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Les anarciiisles veulent instaurer un milieu
social qui assure à chaque individu toute la
somme de bonheur adéquate, à toute 4poqueK
du développement progressé de l'humanité. - .
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Les Tortues du P.
Nous n'avons 'déjà plus besoin de sa¬

voir; à quelles résolutions dernières s'ar¬
rêtera le Parti socialiste, en son prochain
Congrès de Nîmes, pour être fixé sur. la
politique qu'il entend suivre.
Les séances actuelles du Congrès de

la Fédération de la Seine sont symptô-
matiques. Ce sont les motions modérées
qui triomphent, c'est-à-dire que c'est le
clan Jaurès qui l'emporte sur toute la
ligne, laissant à l'arrière les guesdistes
et le noyau insurrectionnel.

Nous ne saurions dire si la défaite
guesdiste est attribuable à la mauvaise
impression qu'a dû causer l'arithmétique
douteuse de Lafargue dans sa discussion
avec Jaurès sur les Retraites ouvrières,
mais il nous semble bien que les pertes
subies par la phalange insurrectionnelle
sont dues, pour elle, à son désir marqué
de saboter le parlementarisme et de vou¬
loir que le Parti Socialiste n'ait d'autres
désirs et d'autres méthodes que ceux de
la C. G- .T.;
La tendance insurrectionnelle se mon¬

tre trop tendancieuse pour les autres uni¬
fiés. Elle a trop l'air de vouloir subor¬
donner l'action politique du Parti à
l'action éoonomique des syndicats, et on
devine si cette conception doit faire
l'affaire de «tous les tripoteurs pour qui
l'action politique est le commencement
de la prospérité.
Battus sur la question électorale et

battus sur la question des Retraites ou¬
vrières, les insurrectionnels vont à Nî¬
mes pour former le carré de Waterloo,
car si l'on tient compte que la Fédéra¬
tion de la Seine est la plus révolution¬
naire des Fédérations du Parti, on peut
à l'avance augurer du succès que rencon¬
treront les motions insurrectionnelles,
Les Hervéistes du Parti auraient mau¬

vaise grâce à ne point reconnaître que
leur action n'a pas obtenu les résultats
espérés par eux.
S'ils cherchent les raisons de leur

échec r— et ij les cherchent vraisembla¬
blement ■— et vraisemblablement ils les
trouvent, ils ne les verront que dans ce
fait que le Parti socialiste est aujour¬
d'hui la caricature mauvaise du Parti
radical et qu'un effort intérieur ne suf¬
fira pas pour redonner au P. S. U. la vie
qui l'a abandonné depuis nombre d'an¬
nées.

En outre, les insurrectionnels pour¬
ront se demander encore si leur antipar¬
lementarisme, même mitigé, a des chan¬
ces de séduire les indécrottables parle¬
mentaires, leurs camarades
Plaignons-les. Les voici suspects chez

eux, comme ils le sont chez nous.
Mais à qui la faute? Depuis le temps

qu'ils ont un pied dans le Parti de la
réforme et uiï pied dans le Parti de la
lévolte, ils ne savent plus sur lequel
danser.
Ils entendaient faire marcher électeurs

et élus du Parti, et ce sont eux qui mar¬
chent, derrière Jaurès, esquissant le pas
de la conciliation et toujours plus chef
d'orchestre que 'jamais.
Les révolutionnaires, qui ne sont pas

du Parti, rigolent un peu de voir le spec¬
tacle ç Jaurès donnant de son bâton sur
les doigts à Eafargue comme à Hervé,
tandis que ces deux derniers commen¬
cent à trouver un peu lourdes les chaî¬
nes de 1* « unification ».
Parions que le Congrès de Nîmes ne

verra pas la fin de cette farce, dont le
prolétariat paie tous les frais.

Parions que les insurrectionnels n'au¬
ront ni le courage; ni l'adresse de s'éva¬
der et d'aider les autres à s'évader de
ce trop parfait accord.
Parions qu'ils continueront, — comme

le nègre t
G. D.

LOGIQUE D'INSURECTIONNEL
Le citoyen unifié Perceau se f latte,>

dans la Guerre Sociale-, d'être d'un Parti
qui compte 75.000 membres (dont 35-000
à jour de leurs cotisations — oui, ma
chère ! vas un de moins !).
Et le' citoyen Perceau fait la roue,

oublieux de ce qu'autrefois il estimait,
d'accord avec ses confrèyes insurrec¬
tionnels. que le nombre n'est rien, que
tout est dans la qualité, non dans la
quantité, et qu'un parti qui croît en
nombre, décroît en valeur révolution-
YlfllVP

MINISTERE LIBERAL

On sait que le nouveau ministre de
l'intérieur d'Espagne, le successeur de
l'assassin Maura, a déclaré que toutes
les libertés étaient garanties. Que l'on
en juge :
Pendant plus d'une semaine, nos ca¬

marades de El Libertario n'ont point
reçu leur correspondance ; celles qui
leur sont ensuite parvenues portaient
les traces manifestes des pratiques du
cabinet noir. Les journaux qu'habituel¬
lement ils reçoivent de l'intérieur ou de
l'extérieur, leur sont escamotés, Pour
qu'une lettre leur parvienne, il faut
qu'elle soit recommandée.
Si les libertés n'étaient pas garanties,

on se demande ce qui se passerait de
l'autre côté des Pyrénées !
Il est excellent quand même que le

« libéral » Moret montre qu'il vaut
exactement autant que la canaille
Maura.-

EMULATION

Le citoyen André Morizet, rédacteur
à l'Humanité, en a assez de marcher à
la remorque de Merrheim et de décou*
vrir une Ouenza déjà découverte. Il dé<
couvrira désormais pour son propre
compte.- .

C'est ainsi que le citoyen Morizeï
vient de « découvrir » une nouvelle; af¬
faire Ouenza, plus inexplorée que 'les
forêts vierges où la main de l'homme
n'a jamais mis le pied...
Il s'agit cette fois de mines 'die: phos*

phates situées en Algérie, près de Te-
bessa : les mines du Kouiff, dont le gou¬
vernement est sur le point de renouve-
1er la concession aux capitalistes qui les
exploitent depuis vingt ans.
Vous allez voir que cela va devenir à

la mode de sauver le patrimoine. natio¬
nal I Le malheur est que ce beau chau¬
vinisme est du pur « battage » et qu'il'
s'agit bien plus d'embêter le gouverne¬
ment —- tout en se faisant à soi-même
une petite notoriété de citoyen viqilanh
et de journaliste avisé.
En feuilletant le Bottin de l'étranger,

et en lisant quelques journaux finan¬
ciers, 'tous les journalistes socialistes
que tourmentent la gloire de Merrheim
vont s'apercevoir soudainement qu'un
tas de concessions sont exploitées par
la finance au détriment de la fortune
publique.
Chiqué, battage, tout ça, c'est Kouiff-

Kouiff bourricot.

LE COUP DE PIED DE L'ANE

Un bon camarade, esprit critique de]
premier ordre, s'avise aujourd'hui, mais
auojurd'hui seulement, que « les ven-
qeufs de Ferrer, se sont mis*Quelque j-

centaines pour ne « descendre » qu'un
seul flic », àlors que Vapache (?) Lia*
beuf çn a u descendu .v quatre. Et le bon
camarade dénonce « certains révolu¬
tionnaires qui, après avoir encaissé de]
copieux passages à tabac, protestent vé¬
hémentement.. K par voie journalisti¬
que. »

Ce dernier point est fort exact. Mais]
combien il est dangereux de parler de
corde dans la maison d'un pendu. Et
certaine histoire de coups de sabre « en¬
caissés "» sans sourciller devrait bien
ramener à un peu de pudeur les cheva¬
liers de l'héroïsme et du « moi »,
Ceux qui doivent se taire, en pre¬

mière ligne. sont ceux qui encaissent
d'insupportables affronts, des outrages
caractérisés.-
Le bon camarade qui a écrit cette im¬

bécillité dans l'hospitalière feuille habi¬
tuelle, a oublié, le 13 octobre, de venir«
« descendre » plus d'un flic pour, son
propre compte.
Mais on est rétif, et dame !...-

LE COUP DE PATTE PU LION

Je n'ai pas toujours, hélas 1 le temps
de lire la prose de notre camarade Mè¬
ne, dans les Hommes du Jour, et ce
gros ennui veut qu'aujourd'hui je sois
en retard pour relever une phrase amu¬
sante du texte consacré dernièrement à
la gloire de M, Adolphe Odru.
Victor Méric s'efforce d'éreinter « cer¬

tains révolutionnaires purs, qui ne con¬
naissent vien de l'Enseignement et qui
tombent à bras raccourcis sur la Laï¬
que ».
En effet, ces « révolutionnaires purs »

qui se permettent de tomber sur la Laï¬
que ne connaissent rien de l'Enseigne¬
ment, mais toi, ô Méric, pour défendrej
(fi Laïque, que diable connais-tu Uoncj
de l'Enseignement ???
Et es-tu bien siîr de lé rappeler en¬

core la déclinaison de rosa, la rose, ou.
la règle du qu© retranché, ou seulement
les quatre règles ?
Ah l ces « universitaires » ï

CONFERENCES SEBASTIEN FAURE
Par suite des inondations, les conféren¬

ces que Sébastien) Faure devait faire le lun¬
di 31 janvier, aux Sociétés savantes et le
jeudi 3 février, à l'Eden-Concert de l'ave¬
nue Ledru-Rolïin, n'ont pu avoir lieu.
Elles auront lieu prochainement.
Nos lecteurs en connaîtront la date.

L'inondation à Paris.

Contre les naufrageurs
Des commerçants dénués de scrupu¬

les augmentent le prix des denrées ali¬
mentaires. Profitant des douloureux
événements qui frappent en- ce moment,
les populations, ces vampires, sems
raison aucune que celle de s'enrichir
sur le malheur des autres, spéculent
sur les misères communes, et volent,
honteusement, les consommateurs.-
Il ne faut pas les laisser faire !

Citoyens de toutes classes,
Sachez que rien ne justifie la crimi¬

nelle manœuvre de ceux qui ont aug¬
menté le prix des vivres.
Les procédés inqualifiables de ces pil¬

leurs d'épave méritent une leçon. Nous
pourrions, à leur propos, rappeler que
nos pères, les révolutionnaires de 1789-
1793, accrochaient les auteurs de tels
méfaits à la lanterne.-
Nous n'irons pas jusque-là.-
Qu'on les cloue ait pilori,- qu'on lés

mette au ban de l'Humanité.-
En attendant, refusez de vous plier à

l'augmentation que veulent vous faire
subir ces voleurs. Faites-vous servir cê
dont vous avez besoin et ne le payez que
le prix normal.
Ne vous laissez pas gruger, exploiter,
Défendez-vous I

Telle est l'affiche que vient de faire
apnoser sur les murs la Bourse du Tra¬
vail de Saint-Denis.
Voilà un bon conseil qui sera suivi,

espérons-le.
; a,

SOUSCRIPTION
Pour l'action antiparlementaire

Lamoureux, 1 fr.
Liste précédente, 19 fr. 55,

Avai)t la Bataille
Il n'y; a pas du tout lieu d'être déçu

parce que nous ne sommes, pas tous
d'accord sur la façon de mener., la pro¬
pagande pendant les élections.

11 faut bien penser qu'il y aura tou¬
jours des divergences de .vues assez
profondes entre les militants et qu'il
est difficile» sinon impossible) de trou¬
ver le juste milieu, la juste mesure,.
Mais outre que l'harmonie parfaite, en¬
tre nous est une illusion — comme elle
est.une illusion pour n'importe quelle
autre catégorie d'individus, — je 'dirai
même qu'elle n'est pas désirable.
En effet, le désaccord permanent

entre anarchistes-révolutionnaires et
anarchistes-individualistes est une con¬
dition d'équilibre pour les idées. Ceux-
ci et ceux-là se servent mutuellement
de contre-poids. Et je serais tout à fait
optimiste si les individualistes savaient
faire leur propagande sans y mêler des
outrages qui en atténuent la portée et
bien souvent même la rendent nu lie.
Malheureusement, la propagande indi¬
vidualiste, qui pourrait être, uine excel¬
lente et constante réaction envers le mi¬
lieu social, n'est menée que par des
hommes, non par des sur-hommes, et
voilà .tout le secret de sa médiocrité.
En outre, elle est plus ou moins bien

comprise, selon que celui' qui la pro¬
fesse est d'intelligence cultivée ou1 non,
d'entendement ouvert ; selon, qu'il
élève la discussion au-dessus des futi¬
lités et qu'il ne s'abaisse pas à l'orgueil
de prétendre avoir fou.jours raison.-
Nous connaissons des individualistes
qui ne s'abusent pas sur leur valeur, et
dont l'esprit critique a souvent été d'un
excellent conc»urs_ à plus d'un d'entre
nous. Nous accueillons leurs" réf lexion s
parce que leur justesse nous frappe
souvent, et- notre action se"corrige ainsi
et s'augmente de .certitudes nouvelles.
Nous avons peine à croire que dans

chacun des individualistes du jour se
trouve un petit Nietszche et .un petit
Stirner.,
Nietzsche, qui n'était qu'un poète

(pardon pour le que), et qui, comme
tel, a rêvé d'un paradis social .terrestre.,
se trouve aujourd'hui même singuliè¬
rement compromis par ses "apôtres,
beaucoup trop prosateurs. Ne peut-on
en dire autant pour Stirner, aristocrate
intellectuel, mis à eontributioaïjet mis
à mal par quelques anarchistes^ à peu
près comme l'a été et comme l'est en¬
core KaT.1 Marx par les guesdittes ?

Je suis sûr que du haut des cieux
philosophiques, Nietzsche et Stirner
doivent être peu satisfaits de se voir in¬
terprétés de la sorte,, et que s'ils des¬
cendaient sur notre vallée de larmes, ce
serait, comme Jésus la fit, pour chasser
'de leur temple lesmarchands et Les pha¬
risiens1.,
L'étude 'de Nietzsche et rde Stirner n'a

jamais interdit l'étude des problèmes
économiques au moins dans ieurs.
grandes lignes, "dans leurs grandes
lois.
Nos" camarades individualistes man¬

quent de clairvoyance quand ils se re¬
fusent à voir dans le syndicalisme un
phénomène social fatal, Inéluctable, et
que sociologues et économistes d'iune
autre époquiè ont prédit comme un as¬
tronome établit le cours des astres et
prédit Êarrivée d'une comète,
Que le syndicalisme ne soit pas la so¬

lution 'de la question sociale, nous en
sommes persuadés. Mais nous n'abat¬
trons pas un mur à corps de tête. Et le
syndicalisme est un mur, un fait, social,
mais un fait modifiable comme tous les
autres faits.;

CE QU'EST NOTRE
ABSTENTIONNISME

Samedi1 dernier, à la coopérative de
la rue de Bretagne, se rencontraient
des militants venus de touc les hori¬
zons du mouvement social pour s'en¬
tendre au sujet d'une commune propa-
grande antiparlementaire à mener pen¬
dant les élections.
L'entente ne fut pas... parfaite. Des

méthodes de transformation sociale dif¬
férentes se heurtaient. D'une part les
révolutionnaires qui estiment impuis¬
sante l'éducation pure et simple ; d'au¬

tre part les individualistes qpi atten¬
dent tout de cette éducation.
Si je suis de ceux qui ont cru possi¬

ble une union entre tous les révoltés»
je suis aujourd'hui de ceux qui se sen¬
tent incapables de ne p^s accepter les
positions nettement prises et attribuées
par des convictions.
Je pense que les uns et les autres en-

trerdht dans la lutte avec un égal souci
de sincérité et que leurs divergences
de vues ne les aveugleront pas au point
de ne pas reconnaître que Remmenai
c'est la société bourgeoise, et tous ses
soutiens, et non pas ceux qui, en marge
des lois et des codes, désignés à toutes
les vindictes, ont pour joie et pour fier¬
té de porter à la domination capitaliste
'des coups qu'ils voudraient de plus en
plans rudes,
S'il doit y avoir, entre tons les révol¬

tés, une trêve aux critiques sans me¬
sure et sans .goût, une trêve aux exagé¬
rations réciproques, urne trêve aux in¬
jures, me semble-t-.il pas .que l'heure en
soit venue ?
Puisque la vérité et !e bien ne. se peu¬

vent1 dégager que d'un conflit, perma¬
nent d'idées, ne peut-on cependant point
trouver da.n3 te sentiment die sa'dignité
une mesure aux actes passionnés ?
Malheureusement1, cette ,«■ 'créature

Supérieure r qu'est l'homme demeure
la proie des plus . brutales réalités.
Nous vouions tous l'harmonie — et de
la plupart de nos actes semble se dé¬
gager la confusion.
Il faut avoir,, enraciné au plus pro¬

fond de soi, la conviction que l'homme
peut -s'élever au-dessus ïtu milieu so¬
cial, pour ne pas, à de certaines heu¬
res, douter des possibilités de progrès
humain.
Il faut avoir touché du doigt' la plaie'

et compris que ce milieu social était la
conditon de toutes les misères, pour
être persuadé qu'un milieu1 différent
verrait naître et se développer un hom¬
me meilleur; pour être persuade que ÎS1
milieu social interdit encore et toujours
aux meilleurs de pouvoir s'élever par
eux-mêmes et par eux seuls,
Dans l'impossibilité où nous sommes

de pouvoir catéchiser les individus un
à un et de les gagner par la simple
force de la raison : dans l'impossibilité
où nous sommes de pouvoir réduire
les passions Humaines comme il es!
possible de réduire les .'éléments riaïll-
rois ; dans l'impossibilité où nous som¬
mes do pouvoir vaincre tous les fléaux
de la brute, force nous estjde compren¬
dre qu'il n'est réservé quTi une mino¬
rité d'être fatalement et naturellement
placés en tête des races humaines i; aux
anarchistes.
Aux camarades que ce point de vue

philosophique et social ne'trouvera pas
indifférents, je laisse le soiri 'de déduire
commenTll se fait qu'alors nous ayons
voulu, nous ayons été obligés de pren¬
dre pour point de départ de nôtres' ac¬
tion révolutionnaire l'homme' tel qu'il
est, avec ses facilités présentes d'asso¬
ciation imparfaite — mais " d'associa¬
tion quand même.
N'ayant pas —ce qui Interdirait tout

problème — à compter avec ^un être
idéal : l'homme tel que nous le voulons
et tel qu'il peut être, nous avons tablé
siuir l'homme tel qu'il est : un jouet de
lui-même et des autres.
Nous le prenons tel quel, nous le' pé¬

trissons dans sa propre glaise, son pro¬
pre milieu, essayant de le modifier au
mieux de se intérêts — qui sont ceux
de la communauté, et sanis chercher
plus longtemps à exiger de Jruii Ce qu'il
ne peut nous donner — bon gré mal
gré. *

CE QU'EST NOTRE
SYNDICALISME

Au congrès anarchiste d'Amsterdam»
dans une riposte aux syndicalistes purs
(les ouvriéristes'), notre camarade Ma-
latesta "affirma que le_ syndicalisme
était contenu dans l'anarchisme.
Le syndicalisme, c'est-à-dire la coali¬

tion ouvrière contre la coalition patro¬
nale. ' *
Et voilà, pour nous, la question telle

t



qu'elle se (pose, telle qu'elle est posée
ipafles faits eux-mêmes.-

Nous n'avons donc pas à nier que to
syridîcalispie ne soit une dos formes ac
Quelles de l'activité huunaine. Et nous
resterons sur ce terrain des faits pour
exercer notre critique, dans un corps à
corps incessant.
Durant les prochaines élections, les

■militants anarchistes qui) s'adresseront
à la'-foule des -électeurs n'auront rien à
perdre de la qualité d'anarchistes en
traitant des choses du syndicalisme. Ils
traiteront de ceâ choses de leur point
de vue particulier, .voilà tout, et toute
leur tactique, .réside dans la volonté de
modifier le syndicalisme selon l'esprit
anarchiste.

Cela, c'est l'œuvre de réalisaticin erra¬
tique, la chose par quoi l'on remplace
le parlementarisme de tous nos budg-é-
tivores. et cette, œuvre-là ne contrarie
en rien, au contraire, l'œuvre générale
de critique anarchiste. * ' -
Montrer en quoi le, syndicalisme-ré¬

volutionnaire se différencie du syndica¬
lisme réformiste (syndicalisme d'Etat et
des politiciens), faire v.oir que l'intérêt
du producteur lui commande d'aller à
la méthode révolutionnaire, la seule
que craïgnelnt les gouvernantsj et les
patrons, parce qu'elle fait fi de la loi,
voilà l'œuvre qui doit retenir tous les
efforts des camarades pendant cette pé¬
riode où les électeurs sont en droit
d'attendre autre chose que des -criti¬
ques qui dépassent leur entendement
et restent pour eux lettre morte.
Ensuite, c'est la porte ouverte sur

l'aiiarchisme, c'est-à-dire sur lés idées
■générales, que de critiquer le syndica¬
lisme-révolutionnaire dans ce qu'il a
encore de routinier, de conservateur.
Ici, co n'est plus la -'discussion*sur la

défense ou l'attaque de l'école laïque
qui i s'offre à nous.-

. L'école laïque se défend parfaite¬
ment. elle-même (on l'a vu pleinement),
mais le syndicalisme est une arme es¬
sentielle de la classe ouvrière, et d'elle
seule; nul élément bourgeois n'a parti¬
cipé à, ' sa confection. Nous forgeons
cët-e arme à notre gré et nos critiques —
qu'on me passe l'image — sont desti¬
nées à lui donner la trempe qu'elle n'a
pas encore, mais qu'elle peut avoir, et
qu'elle aura si nous savons y veiller.
On le voit,- par cet exposé de -notre

action, nous sommes syndicalistes sans
l'être.
Nous ne sommes pas des religieux

de l'action syndicale pure, de l'action
ouvriériste. prônée, soit dit en passant,
par des intellectuels.
; Nous n'accordons pas au syndicalis¬
me, sur ses apparences actuelles, un
crédit illimité,,
Nous, ne lui faisons confiance que

parce que nous nous faisons confiance,
que parce que nous C'CfiTiptoins -sur nous
et point sur lui pour lui donner une
combativité qui relèvera de notre clair¬
voyance et de notre énergie.
En'plus, nous n'acceptons pas'le but

social Mes syndicalistes, c'est-à-dire le
remplacement d'un Parlement bour¬
geois'-par un Parlement ouvrier. Nous
ne sacrifions rien de nos conceptions
communistes, de" nos préférences fédé¬
ralistes, décentralisatrices, mais c'est
encore ët toujours au moyen de la criti-
m|e anarchiste que nous arriverons à
faire du mouvement syndical un
moyen d'émancipation intégrale.
: Dans le livre de Pataud et Pouget :
« Gomment nous ferons -la Révolu¬
tion », la société communiste est 'indi¬
quée comme l'aboutissant 'des efforts
révolutionnaires et l'apogée du progrès
industriel et commercial.
Cette largeur de vues nous satisfait.

Mais ,-n-e nous endormons pas sur. notre
satisfaction. Travaillons à faire-de cet
aperçu une réalit éponr demain-

' 7 Georges Durupt,

L'fiscroquerie des Retraites ouvrières
Nous avons, dans deux précédents ar¬

ticles, jugé d'ensemble le projet gou¬
vernemental "sur les retraites ouvrières
et dit que la ' Confédération du Travail
repoussait le système- de la Capitalisa¬
tion pour accepter celui de la Réparti¬
tion immédiate.
Nous savons que la C.G.T. repousse

le -projet du gouvernement parce que le
chiffre des retraites offert est insigni¬
fiant et le mode de création détestable.
En outre, les statisticiens de la.

C.G.T. et du P.S.U. (les guesdistes) af
firment-, et nous les croyons assez va
lont-iers, que le nombre des ouvriers
qui bénéficieraient de ces retraites esl
plus q-u'infims, la mort les ayant cou¬
chés au tombeau avant que l'Etat ait eu ,

à les coucher sur son Grand-Livre. On
a dit ainsi que 95 pour cent des tra¬
vailleurs ne recueilleraient aucun bé¬
néfice. du système de la Capitalisation et
ce .chiffre doit être très approchant de la
vérité. Gala suffit à expliquer la préfé-j
renc-e gouvernementale pour ce projet
qui n'apporterait- de bénéfices qu'aux
possédants.
Devant l'hostilité de la C.G.T., le gou¬

vernement pensa offrir un autre sys¬
tème, baptisé mixte, et par lequel ont
distribuerait des pensions partielles en ,

attendant que le système de la oaipitar j
lisation totale pût fonctionner. Mais ce
-projet bâtard ne fait pas non plus l'af¬
faire de -la C.G.T. Los mêmes questions
demeurent posées par elle : où ira l'ar¬
gent. ? comment pliacera-t-oii les capi¬
taux ? et ne sera-ce point toujours au
profit de la classe caipitatiste ?
La C.G.T. a mis en lumière que les

projets français imitent le système alle¬
mand, qui préconise Yassurance obli¬
gatoire contre la vieillesse et l'invalidité.
Il n'y a donc plus là reconnu le droit à
la vie après le pain mal gagné, mais
l'obligation de s'assurer, de se prému¬
nir contre la faim.
Or. la C.G.T. veut les retraites à 60

ans,et elle préconise le système anglais,
oui permet, à tout travailleur arrivé à
l'âge de la retraite de toucher sa pen¬
sion dans un bureau de poste quelcon¬
que.

Ce système, qui coûte au Trésor an¬

glais 200 millions par an, est payé par
les impôts. Le principe de la Capitali-
satiop n'y est donc pas introduit.
/Outre ces critiques capitales sur le

mode de fonctionnement du système
gbuverneimfental, la C.G.T. en formule
d'autres, -qui sont surtout de principe,
et qui ne peuvent laisser indifférents les
anarchistes.'
L'argent ainsi amassé, l'Etat en.dis¬

pose. Naturellement, il en use pour con¬
solider son crédit, c'est-à-dire se conso¬
lider Lui-même. Et M. P-elletan n beau
dire non, 1a C.G.T. n'est pas convain¬
cue et -poursuit le procès de l'Etat.
Quand Jaurès, apôtre de la Capitali¬

sation, Mit que la Capitalisation ..serait
lin fragment de Socialisation, Merrheim
répond que capitalisation-veut dire éta-
t-isme. Ce système. « outil cle corrup¬
tion », maintiendra le prolétariat dans
la, misère.et la servitude, qui, l'une et
l'autre, .sont- .nécessaires,à la vie. du Ca¬
pitalisme.
Tous ces griefs sont minutieusement

exposés en de longs articles et de pas¬
sionnées controverses m'échangent,
sans résultat apparent jusqu'à ce jour,
les syndicalistes, les guesdistes et Jau¬
rès. '■
Les, guesdistes, hargneux par haine

de Jaurès, qui du reste ne- les ménagé
guère, sont ennemis du système par
principe également, mais d'un principe
différent de celui de la C.G.T. et lassez
misérable. En effet, la'Capitalisation ap¬
partient -aux radicaux, qui votèrent le
projet en toute bâte à la veille dès élec¬
tions de 1906, pour ne pas se présenter
les mains vides devant les électeurs.
Or les socialistes n'ont-ils pas proclamé

%1-a faillite radicale ? Il est-donc fort in¬
téressant pour eux de déclarer mauvai¬
se cette réforme qui ne leur est pas
personnelle.
Çà vaut ce que ça vaut comme tacti-

j que, maïs.c'est.de la,politique...
A cette heure, Jaurès est- à couteaux

tirés avec La.fa.rgue et Sieurin. deux
guesdistes qui l'inondent de chiffres
d'ailleurs douteux — et s'embourbent,
avec lui 'dans les sàtistiqiies.
Nous doutons qu'ils t-n sortent ja-1

mâis. |
G. D.

curieux syndicalistes, nationalistes, qui
nous disent quo la France « va être au der¬
nier rang des nations » et « qui -demandent
à l'Etat, par conséquent au capital, l'appli¬
cation de vieilles lois. »

Et que dites-vous de la coquetterie dé
certains avec les royalistes ? 11 no faut pas
oublier qu'il n'y a pus seulement un mois,
Charles Mourras, le chef de fde athée des
catholiques,,, écrivait dans l'Action Françai¬
se, faisant allusion aux récentes tueries de
travailleurs qu'il y avait des fusillades né¬
cessaires.
Que les camelols du roi tirent la barbe

à Fnllières, détériorent les statues, massa¬
crent Dreyfus -millionnaire ou- Rothschild
nous nous en moquons — mais que ces
gens ne' viennent pas s'occuper 'de ques¬
tions. sociales.
Qu'ils restent dans' le cloaque pestilentiel

de la politique électorale. Ils y sont à leur
placé.
Ecartons cette calotte noire de nous du

même titre que nous écarterons la calotte
rouge.
Pas de discussion' possible avec ces

geps. Nos revendications ne les regardent
pas. Ils sont de l'autre côté de la barricade.

Henry Combes.

Pour l'Agitation
internationale

Carnet d'tir) Révolté
Au secours

Comité do Défense Sociale
Le ,N° 2 du Bulletin

Oui, au secours des Argentins, de nos
camarades, de nos journaux, des organisa¬
tions ouvrières, des pionniers de la liberté
et de l'émancipation prolétarienne, qui
sont traqués dans c-ette démocratie améri¬
caine, comme ils le seraient en Russie ou
en Espagne
On parait l'oublier et on attend, pour

faire quelque chose, que l'Humanité et
les 77,000 membres du Parti dit socialiste

j. se mettent en mouvement.
Pourtant, nous pouvons assurer-que s'il

y avait un peu de solidarité parmi les tra¬
vailleurs européens, le gouvernement ar¬
gentin céderait bien vite.
En effet, en Argentine -comme partout,

la gouvernement, malgré les lourds impôts, .

n'a pas le sou. Il est toujours à fiêgocier j
des emprunts et comme recettes principa¬
les. il compte surtout sur les droits ne
douane dont sont frappées les marchandi¬
ses importées d'Europe.
Or, les nations qui font à peu près tout

le commerce d'exportation avec l'Argentine
sont, les trois sœurs latipes : Espagne,
France, Italie, Presque toutes les mar¬
chandises importées en Argentine provien¬
nent de ces trois pays.
Nous pourrions donner ici les statisti¬

ques, on verrait alors le chiffre énorme
qui représente les.droits de douane, pour
le gouvernement argentin, des marchandi¬
ses venant des nations latines européennes.

De Boulogne, Bordeaux, La Palisse, Le
Havre, partent une fois par semaine dans
chacun de ces , -ports des gros paquebots
pour Buenos-Ayres.
De Marseille, Gènes, Naples, Barcelone,

il y a des départs de transatlantiques dans
chacun de ces ports deux fois par se¬
maine.
Qu'on pense donc au coup porté au g-ou-

eoulé. les marchandises dans le-s port-s au¬
raient brûlé.
Ohé ! les anarchistes ! vous n'aviez sur

la planète qu'un seul quotidien représen¬
tant votre tendance. Il était à Buenos-Ayref-
et possédait son ,imprimerie à lu.i, travail¬
lait le pays, aidait les grèves générales, fo¬
mentait par exemple une retentissante- grè¬
ve de locataires-
Eh bien, -ce journal, la police et les gou¬

vernants "l'ont détruit, ils ont brisé son
imprimerie : Qu'avons-nous fait ? Rien. II
ne faut plus, -qu'il en soit-ainsi. 11 ne faut splus que -nous assistions impuissants à. .de j
pareils attentats. Et" pour cela, voyez-vous '
camarades, rien de tel comme de se grau-

Chacun conviendra qu'une agitation
internationale méthodique, -concertée,
serait de la.plus haute importance pour
arracher à la vindicte bo-urgeoise nos
aniiis d'Argentine, >de Russie -et d'Espa¬
gne aujourd'hui, nos amis d'ailleurs
de-main, en attendant notre t-ouir, en
France même, le régime que nous su¬
bis-sons n'étant pas plus tendre pour
to-ule tentative d'émancipation sociale,
nous en sommes bien persuadés. Une
action méthodique, concertée, qui com¬
mencerait à la même heure, pour le
même motif, dans-vingt pays à la fois,
cela aurait autrement de portée que des
manifestations isolées ou échelonnées
dans un temps plus ou moins long.
Nous avons cité la répression argen¬

tine, mais on sait fort bien qu'il se
présenta sans .cesse., ici ou là, -des faits
sociaux de toute nature qui relèvent de
la solidarité prolétarienne universelle.
Un bureau international d'agitation

révolutionnaire et de solidarité, paraît
s'imposer d-e plus en plus si l'on veut,
se. rendre compte que la solidarité éco¬
nomique "devient de -plus en plus
étroite de pays à pays, de continent à
continent, à défaut d'une solidarité mo¬
rale ou sentimentale.
Il exist-e bien un bureau internatio¬

nal anarchiste, — et, comme an pourra
le voir un peu plus loin, nous publions
aujourd'hui son dernier appel en fa¬
veur de nos amis d-e Russie, — mais
qui ne sent de quelle efficacité ■ serait
un bureau formé -par les syndicats ré¬
volutionnaires du monde entier ?

Le secrétariat international qui a été
créé pour relier les syndicats de tous
les pays, est- animé, on le sait, d'un es¬
prit rien moins que révolutionnaire.
Sauf notre C.G.T;, toutes les .autres fé¬
dérations représentées, ou quasi toutes,
sont aux mains de_ politiciens du ca.ll-

p|.r-, ",-de s'organisa n-alionalament ét in ter- j syndicats de France et d'ailleurs ont
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natjonalement, en vue de la résistance
d'abord, de l'offensive ensuite !

Partout pareil
Les gouvernements de tous pays con¬

naissent notre veul-erie. Aussi ne se génen-t
ils plus. """"
Hier, c'était H-eorv.é poursaiyi. Aujour¬

d'hui, c'est l'Anarchie qu'an -refuse d,e met¬
tre e-n vente parce qu'un article ne plaît
pas ù la maison Hachette !
A la Santé, on -a mis la plupart des dé¬

tenus poilifiqai.es (Ricôrdeau et les autres)
au droit commun. C'est la -détente du mi
pi-stère, socialiste, quoi !
Lorsque les unifiés auront -conquis le pou¬

voir, malheur aux "révoltés. malheur aux
anarchistes, !

Les deux conquêtes

bre dos Go-mpers, Laj-arrige et a u très
.Guépard. C'est au point que bien des

re-

darls''les mois de décembre ët janvier
affaires Law, Sokol-off, Amirault', etc-; un
exposé du travail accompli par les sections
de pro.vince et le compte rendu financier
pour la gestion du comité pendant son se-
cënd exercice.
/.On -peut réclamer des exemplaires de ce
Bulletin au secrétaire, E. Tissier, 16, riue
Sainte-Marie. Le Bulletin est expédié gra-
fiïitement. (Joindre -simplement les -frais
d'expédition).-
; Rappelons que le Comité a un besoin
constant de fonds et que les moindres sous¬
criptions sont, toujours les bienvenues. Tré¬
sorier : G. Ardouin, 86, rue de Çléry, Paris.
> Le trésorier a reçu- :
Louis Chauvet, 0 fr. 25 ; Emile Demolin,

5 fr-; Zéo, 0 fr. 75 ; remis par les a TerpPis
Nouveaux », 1 fr.; Heintze, 2 fr.; X..., rue
Guersapt, 2 fr. 05.; Un groupe de- syndiqués
de la -Marine-, par Lugot, 4 fr. 50 ; Mouche-
bœuf, 0 fr. 50 ; Mme Lefèvre, 2 fr.; Comité
dé* D.'S. de Tours, 5 fr.;-Synd. des Bou-
cïleurs à l'émeri, par Villeroy, 3 fr. En tout,
26. fr. 05.
'Etait de Ta caisse au 25 janvier : avoir,

636 fr. 80 ; doit, 23 fr. 35. Reste en caisse :
613 fr. 45. *

ces gros vapeurs -de partir, ces millions d-e
pesos d-e marchandises (un peso vaut
2 fr. 20) de s'embarquer.
On sait que pour atteindre les capitalis¬

tes et les gouvernements, il faut frappé? à
a caisse. Le coffra-fort est leur seul en¬
droit vulnérable.
Les moyens de boycotter ces vapeurs ?
Mais ils sont multiples !
Il faudrait tout d'abord que les inscrits

maritimes, les ouvriers dés ports espa¬
gnols, français et italiens sachent que là-
bas, -d-e l'autre côté de l'-Océan, c'est la ré¬
pression terrible, impitoyable, que les or¬
ganisations ouvrières sont dispersées, dé¬
truites.
Il faudrait qu'ils se souviennent que les

travailleurs argentins ont le droit d'attendre
quelque chose de pilus que de platoniques
protestations et des ordres du jour ano¬
dins de to part des syndicats des- nations
latipes citées.
N'oublions pas que no-s camarades ar¬

gentins firent une grève générale pendant
deux jours pour protester contre la répres¬
sion alphonsisle de Barcelone.
Il faudrait surtout que 1-es anarchistes,

le-s révolutionnaires ne soient pas atteints
par la veulerie générale.
Il fut un temps où, devant de pareils évé¬

nements, les bateaux auraient neut-être

L'attaque «• des plus forts » contre notre
éonfrèi-e l'Anarchie me suggère quelques
réflexions.
Dans le numéro « '-s-abolé », on parie d-e

la » conquête cle la vi-e » (?).
Messieurs les ant-irévolutionnaires, qui

méprisent .W bétail ouvrier et qui se tar¬
guent de « conquérir leur vie » -en passant
ù travers les mailles de la loi, -doivent sen¬
tir maintenant que l'autorité n'est pas seu¬
lement une entité métaphysique. Ils pour¬
raient -comprendre donc que -s'ils deve¬
naient un.peu dangereux pour l'Etat social,
ils seraient vite balayé?.
Donc), nécessité de l'entraide et de la so¬

lidarité entre camarùd-es.
Nécessité, fie l'action révolutionnaire pour

tenir » les plus forts » en échec.

. »**
L'autre conquête est de Jobert, l'insur¬

rectionnel, qui noùs fait part, au congrès
fédéral de la Seine (P- S. U.), de son inten¬
tion de conquérir le pouvoir par les moyens
réolutionnaires.
Ma foi, si le seul but des insurrectionnels

est de conquérir le pouvo-i-r, ils feraient
mieux de bien voter.
Nous nous doutions bien que les fougueux

monopoleurs .de l'enseignement laisseraient
voir un, jour le.bout de l'oreille jacobine.

D'autres étatistes

Ils. fourmillent dans nos milieux et les
anarchistes n'ont pas l'air de réagir.
Par exemple, 11 est plaisant de voir de

î fusé d'adhérer à un secrétariat -où tou-
; tes les propositions révolutionnaires
j sont systématiquement rejot-ées.

Au lieu de se laisser immobiliser par
les organisations paix-sociale. pour¬
quoi tous les syndicats r-évo-Iution-nai-
res ne s-e .grouperaient-ils pas, interna-
t-ionalement ?
Une proposition en c-e -sens a été déjà

faite au syndicat des Dessinateurs et
Commis du. bâtiment. Le Libertaire, ce
nous sembler lui doit soin appui. D'au¬
tres syndicats français, anglais, améri¬
cains, etc., vont- être pressentis. (Car
il n'y a pas que des Traid-es-Union en
Angleterre -et que ]a - Fédération of La-
bor -en Amérique ; nous parlerons dos
autres prochainement).
Une organisation syndicale révolu¬

tionnaire quii relierait tous les pays se¬
rait d'une efficacité incontestable pour
les grèves, boycottages et autres mani¬
festations de solidarité internationale.
M-als une organisation qu-i rallierait, en
dehors du syndicat, tous les éléments
révolutionnaires de tous 1-es pays, syn¬
diqués, anarchistes et insurrectionnels,
serait un merveilleux complément
d'une organisation -purement syndi¬
cale. Certains anarchistes révolution¬
naires voudraient, pour e-o-mmencer,
voir se former ici môm-e cette « al¬
liance », comme disait Duruipt 1-a se¬
maine dernière. Alliance, sans doute,
mais organisation tout de même.
0-n entr-ev-oit alors une coopération

grandiose d-e tous les éléments révolu¬
tionnaires*-; une coopération assez puis¬
sante pour imposer ses volontés -dans
bien d-es conflits avec les -gouverne¬
ments ou -ave-c les- capitalistes de to-us
pays, en attendant le jour -où une ré¬
volution sociale- éclatera d-ans quelque
Etat ou- dans quelque contrée.
Un-e telle révolution -aurait d'a-u liant

plu-s de chances de réussir que les go-u-
vernemenTs des pays voisins seraient
tenus en respect, s'ils faisaient mine
d'intervenir, par des organisations ré-
voilution^ires- déjà constituées.

J. Couture et Silvaire

iLa conscience in reniant
C'est le titre d'une pièce .que la Comédie-

Française joue quelquefois et qui fait fureur,
actuellement, s\p les tréteaux de la comédie
humaine.

Autour de cette petite conscience falote,
embryonnaire, des batailles se livrent. La
crosse haute, les évêques partent en guerre,
suivis de tout ce qui grouille en noir ; sé¬
quelle de Rodins s'échappant par les portes
entrebâillées "des jésuitières, obscurantistes
têtus, bornés, féroces. Macliiavels tradition-
nalistes fringuants ceux-là, pomponnés, par-
fumés, très « faubourg Saint-Germain », syn-
dicalisant, serrant sans façon des mains ca-
leuses de braves travailleurs, pas fiers pour
deux sous' et' roublards comme des marchands
à la toilette; puis, viennent, enfin, les grands
chrétiens -qui -veulent rallumer les lumières
que Viviani éteignit ji méchamment.
Et ceux-là s'égosillent à prouver que les

hommes du gouvernement foulent aux pieds
la liberté trois fois sacrée qu'ils devraient
avoir, eux les religieux, ^l'enseigner le bien,
le bien selon l'évangile, naturellement, aux
petits enfants.

« Vous "banissez Dieu des écoles, s'écrient-
ils, et votre matérialisme grossier s'enor¬
gueillit de fabriquer de petits monstres amo¬
raux qui sont la honte de notre temps. Abo¬
mination ! »

Le doux, obstiné et tisaneux comte Albert
de Mun, inventeur d'un socialisme pour per¬
sonnes pâles, se iamente sur l'effroyable be¬
sogne qui s'accomplit, chaque jour, dans les
antres laïques, où l'esprit du mal se détaille
en tranches gratuites et obligatoires, Ecou¬
tons-le.

« La tyrannie se double ici de l'impuis¬
sance. Ce n'est même pas une doctrine qui
s'impose à l'école, c'est le néant de toute
doctrine. »

Brrh ! c'est le né^nt, entendez-vous bien ?
l'absence de toute morale, votre enfant livré
aux pires tentations, aux dangers de la vie,
aux mille et une embûches dans laquelle il
est si facile de tomber, sans une pensée
pieusç, sans un scrupule, sans un remords
pour le retenir au bord de l'abîme.
Et le pauvre académicien sanglote, et Bar¬

res, autre immortel, tire des sons aigres de
sa clarinette en bois de Lorraine, Drumont,
lui, écrase les juifs qui, sauf votre respect,
grouillent sur notre terre de France comme
jadis les poux sur le corps de sainte Elisa¬
beth de Hongrie et nous apportent toutes les
calamités.
Sacré Drumont, il dénonce les crimes de la

juiverie et. de là franc-maçonnerie, lesquelles
s'accordent comme derrière -et chemise.

« Il s'agit d'effacer même dans les cerveaux
tout ce qui a été pendant quatorze cents
ans, d'abolir même dans le passé toutes les
traditions et tous les souvenirs d'une nation:
qui fut glorieuse entre toutes.^ Il s'agit de
faire que ce. qui a été, n'ait pas été, de pé¬
trir,- de triturer, de malaxer ^es crânes des
fils, de telle façon qu'ils oublient même qu'ils
ont eu des pères. »

: Et ta sœur !...

Tout ceci est fort troublant, en vérité, eï
les députés de gauche ont fort à faire pour
défendre leur enseignement. Et puis les pau¬
vres n'osent pas sortir des arguments trop
catégoriques; dame, à la veille des 'élections*
il y a toute une.clientèle à ménager. Je vous
assure qu'Allard, l'autre jour, leur donna la
chair de poule quand il dit : .

« Il faut -que nous poussions l'instituteur
dabs les voies syndicales, car c'est le seul
moyen d'affranchir-la société des mensonges
traditionnels sur lesquels elle vit encore. »
Cette lutte entre le gouvernement et l'op*

position'"cléricale durera ' longtemps encore»
longtemps encore l'enseignement laïque, biei
que préférable à l'autre, celui des ignoran-
tin,s, façonnera de petits automates .qui seront
selon les circonstances des citoyens honnêtes,
moutonniers et ridicules, ou des misérables
qui peupleront les maisons centrales et les
bagnes.
Le pauvre maître d'école- si -bien intention¬

né soit-il ne peut faire grand chose- Il n'est
pas toujours un psychologue averti et puis,
le serait-il, que cela ne changerait rien. Ce
serait un travail formidable, au-dessus des
forces humaines que d'essayer de connaître
intimemen^t chaque enfant et de l'instruire,
de l'éduquer selon ses aptitudes, ses goûts,
sa pensée."
La conscience de l'enfant ? quelle petite»

délicate et fragile chose! le moindre soqffle
mâuvais pèut la -flétrir. Avec quel soin, quel
respect, oui, quel respect ne doit-on pas y,
toucher ! Non, ni le maître d'école, ni Tint
sane morale scolaire ne peuvent rien, ne
font rien. Il faut que ce soit le père, la mère,
le frère, un visage ami, enfin, qui sourie à
l'éveil de l'intelligence..
Il faut apporter notre part de savoir, l'ex¬

périence que nous confère-l'âge, avec précau¬
tion. Le soir, à la table familiale, nous de¬
vons nous-même apprendre ce que nous
croyons, être vrai, bon et juste à nos enfants,
aux enfants que nous aimons. Nous devons
leur montrer les mensonges et la vilaine hy¬
pocrisie de la morale conventionnelle, leur
inculquer le goût du beau, de la propreté, dqla netteté; traiter comme ils le méritent les
conquérants de l'histoire et leur faire voir le
néant, l'illogisme, le ridicule des croyances,
des superstitions» des préjugés qui ensanglan¬
tèrent le monde et que l'ignorance bâtit.
L'enfant s'intéressera à cet enseignement,

il fera part de ce qu'il saura, de ce qu'il
apprend chaque jour à ses petits camarades,
il s'insurgera contre le dogmatisme de l'en-

Iseignement officiel, lui si jeune, il fera de la■propagande anarchiste à l'école.

êi
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On me dira, peut-être, que j'ai découvert
l'Amérique une fois de plus, qu'il y a long¬
temps-que l'°n n ignore plus qu il faut soi-
même éduquer ceux qu'on aime... Bah! il y
a des choses que nous savons depuis si long¬
temps que nous les avons presque oubliées
aujourd'hui.

Eugène Péronnet. '
Erratum. --=r Dans ,1e dernier Libertaire, les

typos, entre autres choses réjouissantes, me
font dire que « la prostitution est un abus de
la société'1 bourgeoise qui crèvera avec elle ».
Lire: " La prostitution'est un abcès de la so¬
ciété: bourgeoise, etc... »

E. P.

Droit commun !

Noire ami' Ricordeau actuellement dé-
lenu à la prison de la Sànlé pour faits 'de
grèu'c, avait bénéficié jusqu'alors du ré¬
gime accordé aux prisonniers politiques.
Or, sans• qu'un fait nouveau molivût ce
changement, on mit brusquement, il ij a
quelques jours, notre camarade au régime
des prisonniers de droit commun.
On sûif'cè que'c'est n'est-ce pas ? la

prison de droit, c.ommun. C'est la solitude,
l'isotçmenl, les moindres douceurs refu¬
sées, l'insolence de l<f chiourme, le pri¬
sonnier de droit commun est un enseveli
vivant.. '

Pourquoi- fit-on quitter à Ricordeau, le
quartier politiqwe; pourquoi, puisque rien
ne justifiait une telle mesure ?
Est-ce pour plaire ahx -rédacteurs du So¬

leil et de la Liberté ? Ces ■plumitifs distin¬
gués étdicnt'indignés de ce que l'on osât
faire partager lé raAme local et le même ré¬
gime aux ouvriers terrassiers en même
temps qu'aux sympathiques et reluisants
camqlo'ts du roi. Etant donnée l'attitude
de cds messieurs, on est en droit de se le
demander.

tout cas Ricordeau fut éloigné sans
explication. A sa compagne qui pouvait, au¬
paravant tç voir tous les. jours, on refuse
l'autorisation de pénétrer jusqu'à lui. Cest
ignoble, mais C'est cbrnme cela.

LeiVipn et le Manuel

A tout seigneur tout honneur. Le Li¬
bertaire a souligné, dans un dernier
numfro, le regrettable langage auquelGustave Hervé s'est laissé aller. en par¬lant 'de la Confédération du Travail.
Mais nous n'avons pas deux poids et
deux, mesures, et. si l'ami'Hervé a mé¬
rite notre^humble critique, il ne fau¬drait upv.ii.duiU. pas. croire que toute
notrq tendresse . soit .allée à l'ami Yve-
tôt avec mikès "fios approbations.
Nous ne voulons pas être modestes.

^ N'ous^ voulons prendre notre part,.jj1Q
l'épithète de « pion » décochée à Hervé

. . 'pair Yvetot..
mk yât Noi^fnpm'MriljUQns-mcme une part,

d' « intellectiiàlité » suffisante pour
prendvq r$ng..à. côte .de- ceux qu'a é'rein-
tés Yvetot.
' Et i&uws disons à hami Yvetot que la
C.G.T, devra,, .tout comme le Syndica¬
lisme lui-même, compter avec les
« pions » et les « intellectuels » pour
prospérer un peu dans, la vie.
§i ^^Syndicalisme est devenu quel¬

que chose de-positif- et de vivant, il le
doit biên un peu, noy,rs semble-t-il, à
l'action, de ' ceux qui, en dehors de lui,
bataillent pour l'accréditer auprès des
masse-s.?
Et paprriî ceux-là> il n'y. a pas que de

seuls ' ouvriers aux mains calleuses,
mais encore des déclassés de toutes sor¬
tes, venus du faubouYg Saint-Germain
ou du. ffdaraiSi et qui ne sollicitent pas
plus de prébendes, qu'un simple fonc¬
tionnaire - symliedl -n'en solliciteJ lui-
même, ' t

Nous ponnàissons un ouvrier que son
teerveau éleva> singulièrement au-dessus
de ses- confrères dé misète,
AppaH'iiVê par'la. situation sociale au

mondjs des travailleurs, il avait cepen¬
dant. ce manuel, des affinités plus di¬
rectes avec les gens de toute culture et
il ne fpisait fi ni de ceux, d'en haut, ni
de ceulc d'en bas.
Qrois-tu, l'ami Yvetot, que Pelloutier

se fût' éervi comme : toi du mot de
:<c pian, v et qu'il eût donné ce sens pé¬
joratif au .mot de « intellectuel »r?

fe ! G. D.
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Ui) Héros
■r* m e

On ë'sait, ces jours derniers, dans l'un
'de. nos grands, quotidiens •: • •

« A -.Asnières,. leC "spectacle est lugubre.
Le service d'ordre est assuré nuit et jour
par les sauveteurs de la Basse-Seine.
Un maraîcher de la rue des Bas voyant

ses cultures sur le -, point d'être envahies
par l'eau, eut l'idée de faire construire un
barrage en terre de r>U mètres de long,
refouiaqt, aii\si le flot furieux dans une
trentaine pe maisons habitées, qui auraient
éfé aûéatilies en un clin d'oeil- Les loca¬
taires de ces. immeubles gui voulurent s'op¬
poser à ce travail -furent tenus en respect
par le. cultivateur égoïste, qyi, armé de son
fusil, menaça de faire ' feu sur l'audacieux
qui s'approcherait,
H fallut' fmférvention des agents pour,

mettre fin à'vêttë- scène scaiïdaleuse et em¬
pêcher le propriétaire irascible 1d'exécuter
son-'audacieux et néfaste, projet. »
Je regrette bien que le nom de cet fion-

nèto tnaralahviv ne nous ait pas été livré.
Il a. toutes.'mes sympathies; je vois en lui le
symbole .vivant de noire soefflê, l'incarna¬
tion do la/propriété individuelle ; il a pour
lui la logique, il y ajoute,le courage ; et les
epithètes malsonnantes. (le « cultivateur.

égoïste « et « d'irascible propriétaire » sont
fort déplacées. C'est l'effêT d'une sentimen¬
talité un peu bébête.
Jardinier — comme- charbonnier —■ est

maître chez lui, que diable ! Voilà un brave
homme placé entre la conservation de ses
salades et 'lexistence de quelques centai¬
nes d'hommes. Il n'hésite pas, car il est
bon propriétaire ; il opte pour ses salades.
El il les défend les armes à la main.
Que fait autre chose le grand spéculateur

qui s'enrichit par la dévastation des forêts
et la.veàta du bois, préparant ainsi .des
inondations de L'avenir ?
Que fait autre chose le propriétaire qui

jette à la rue des familles d'ouvriers, dès
qu'un terme est en souffrance ?
Que fait autre chose le ministre homme

■d'affaires qui ■ protège les gros industriels
de la métallurgie en leur passant toutes
les malfaçons ? Les caissons éclatent, lès
hommes sont tués par centaines, les vais¬
seaux coulent à pic. et,,. Vive la France ! '
Tous ces honorables représentants de l'or¬

dre bourgeois et capitaliste, sont adulés,
reniés, bien pourvus, comblés d'honneurs.
Et l'on oserait insulter impunément le'bra¬
ve maraîcher d'Asnières f
Serait-ce parce qu'il est de moindre

taille ?
Serait-ce parce qu'au lieu de faire tuer

par des soldats ceux qui le gênent, il s'ap¬
prête à les fusiller de sa main ?
En vérité, cet homme est, un héros. Il

nous faut son nom. Et ce nom, nous vouh
Ions le voir figurer en bonne place sur les
prochaines listes de décoré s-
Briand lui doit. bien cela, avec des excu¬

ses pour les incongruités que se permet la
grande presse envers un si cligne citoyen.

Jacques Liber.

OASIS

MUSIQUES
Il est doux de fuir un moment, — ne

vous semble-t-il ipas ? — pour quelques
sensations fines et élevées, la mêlée sociale,
avec ses âpres et pourtant nécessaires que¬
relles ; avec ses conflits suraigus, où. l'i-
•dée, battue à flots pressés de haine, de mé¬
pris, ne tient debout- que si, tenaceinent,
par les poings, par les dents, par une vo¬
lonté sans répit tendue comme un ressort,
ou s'accroche h elle, de toute son âme.
Oui, il est doux de respirer, par exem¬

ple, l'air embaumé qui circule aux rives où
s'abrite l'Art éternel, l'art rédempteur,
l'art pacificateur, l'art ineffable et tout
puissant. Surtout s'il faut, pour y atteindre
pleinement, la communion humaine d'une
ioule assemblée que nécessite l'art eucha¬
ristique par excellence : la Musique.
La Musique ! Ne-traduit-elle pas touies

les langues et tous les mois que la parole
est,impuissante, à formuler ? N.a-t-eil-e point
une voix, pour tous les,sentiments, toutes
les-émolions, tous les élans trop pudiques
pour être communiqués autrement que par
son verbe subtil, aux souplesses, aux nuan¬
ces, aux séductions infinies... Par elle, l'ê¬
tre prend possession de la vie universelle,
dans ses formes sans nombre, avec une li¬
berté, de mouvements qui touche à l'absolu,
au sentiment de la divinité.

Tenez, ce trio de- Beethoven, exécuté
l'autre jour ; oe trio, n'est-ce pas un Cœur
qui bat-, tantôt par ondes pressées, irrésis¬
tiblement communicatives, tantôt à larges
coups, qui vpht d'un horizon à l'autre ho¬
rizon de la pensée ou des phénomènes. ? Ce
cœur, Protée sonore, s'ébat et on le suit
au sein profond des Choses, des racines de

- l'être aux émois les plus, "francs, dii_ cri. le
plus animal, aux plus fines émanations du
rêve ou de l'éther...
C'est le lutin accroupi au sommet d'un

tremble, enflant la joue sur une flûte de
roseau. Ce sont toutes harpes des arbres
dans le vent ou des flots -sur la grève. C'est
le pleur essuyé par la vierge, au détour du
chemin. C'est la lampée d'eau fraîche, par
un midi d'été, à même quelque source om¬
breuse. C'est l'étalon gambadant par la sa¬
vane immense. C'est le jongleur ébloui des
perles qu'il renvoie, par myriades, jusques
au ciel étincelant. C'est un baiser ravi h la
nymphe surprise, et longuement savouré.
C'est quelque Gandbarva dont les mains
adorables laissent choir en pluie suave Dé¬
tales et calices sur la terre étonnée.
C'est tout cela ce trio, et c'est surtout les

râles des violons, — extase ou tourment
infini, — c'est surtout la parole directe ex¬
halée du cre<ux d'un violoncelle, ainsi que
le ferait une poitrine humaine, sans le iru-
chement ds nos menteuses lèvres.

Suivait, ce jour passé, tel quatuor d'un
musicien, certes, admirable à plus d'un li¬
tre, mais dont les snobs abusent trop,
beaucoup trop, quelquefois., D.ussicns-nous
encourir, de la- part de certains, l'excom¬
munication majeure, nous l'avouerons :
après un allegro très prometteur, !out co¬
loré d'ondes lumineuses, tout frissonnant de
fraîcheur matùtinale, il nous fallut bien ap¬
plaudir, au- scherzo-., le Carnaval Romain,
tout uniment, puis saluer l'adagio de sou¬
venirs non moins romantiques.
Que dirai-je de point trop désobligeant

pour les chansons, *si Massenettistes, alors
que « celles » de-Bilitis. appellent bien des
réserves déjà pair leur agaçante recherche
de l'effet, l'ennui des trouvailles délicieu¬
ses...

Disons plutôt un mot, pour finir, de . ces
chœurs sans accompagnement, écrits sur
des paroles de Charles d'Orléans, dont l'ex¬
humation ne nous fît point oublier — oh,
non ! —des Lassus, les Claude le Jeune,
les Jannequin et autres exquis musiciens
du seizième siècle. Même, on se sentait
plus près de tel orphéoniste que je n'ose
nommer.. «

Debussy de Pélléas, 'de TAprès-Midi et de
la Mer, qui nous, débarrassera, mais sur¬
tout qui vous débarrassera do tant de fâ¬
cheux Debussysles.

Silvaire.

A propos
du monument Ferrer

Mon cher Dubray. :■ «i- - ■-
Voici une copie de ma lettre, à propos

du- monument Ferqer»
Pour mieux marquer la dose, je n'atta¬

que pas, il est plqs que- suffisait de mar¬
quer où sont les 1 commerçants * qui n'ont
que la conviction de l'argent.et de l'arri¬visme.
Quant à mon action, elle est simple :je vais terminer le. Ferrer et j'en répan¬

drai des plâtres -et des photos aussitôt que
tout en sera prêt.,
Camarades des Droits de l'Homme cl du Citoyen,
C'est directement du sang de Ferrer que surgi¬

ront tous les monuments à sa mémoire.
Ce sang généreux, mué en or. d'offrande, fc

n'y veux pas puiser, je'ne veux de paiement
aucun, comme l'ai cû l'honneur de vous l'écrire
en oclobre iS09.
J'offre de mettre en état mon projet en travail

d'un monument à Ferrer, mais ce projet-là, qui,
en ma pensée, est, avant tout, un acte de foi, je
le veux laisser absolument gratuit et absolument
en dehors de tout concours, de tout jury.
Dans le cas d'acceptation par. le comité, de

mon projet, le, comité resterait chargé de faire
faire les changements de dimension et de ma¬
tière, le tsomité resterait chargé do solder lui-
même, et •sans nul bénéfice possible pour moi,
tous les frais Matériels ouvriers, tels que ; mou¬
lages des agrandissements et agrandissements
qu'il ferait fàiré. de mon modèle, travaux que je
guiderais ; il solderait les frais de bronze et de
marbre ou -granit. Je surveillerais l'exécution.
Mon temps, mon effort d'art, le modèle étudié,

poussé, du monument entier, resteraient une
donation absolue.

Camarades,
De toute manière, mon projet-paraîtra et sera

répandu ; je fi'qi donc aucune sorte d'avantage
à vous en fhir'e don ici. Je liens à souligner
cela, car mon projet se fait et je le répandrai
largement en don aux amis, aux artistes de
France et des autres pays.
C'est simplement pour Francisco Ferrer, que

mes droits d'artiste s'effacent devant mes con¬
victions d'homme.
Je demeure tmijonrs avec la même émotion

profonde, qu'au .lendemain du drame, et je suis
aussi votre camarade tout dévoué.

Emile-Antoine Bouhdelle,

Voici, maintenant, la lettre des Droits
cle l'Homme :

Monsieur,
J'ai l'honneur de vous informer que la Com¬

mission exécutive du monument- Ferrer vous a
désigné comme l'un des'statuaire? auxquels elle
a décidé de faire appel en vue de l'exécution du
■monument.
Nous serions heureux de. vous voir répondre û

cet appel en nous proposant. un projet. li ne
s'agit naturellement encorç que d'urne proposi¬
tion, la commission executive se réservant de
choisir entre les auteurs des projets présentés,
celui qui sera chargé de l'exécution définitive.
Vous trouverez

, ci-dessous,, la. liste des sta¬
tuaires telle qu'elle -est arrêtée.
La coin-mission executive estime qu'elle réu¬

nira, par le moyen de la souscription, une som¬
me d'une trentaine de mille francs environ.

Noms des statuaires :

Mailiol, Bloch et C. Lefèvre, Emile-Antoine
Bourdelle, E'mile Derrô. Lorieud, Séraphin, Vé-tar. Tchérémissinof, Maire.
Bien à vous.- -- >- -• »

Bourdelle.

Et voilà. .L

, La -réponse du, Qomité des Droits del'Homme et du Citoyen se passe-de com¬
mentaire.
Néanmoins'nous voyons toujours l'in¬

fluence qu'a sur toutes ces espèces de cha¬
pelles l'habitant du Bois-de-Boulogne, à
vouloir ©poser Je fabricant de saindoux
Maillai au talentueux et généreux artiste
qui a nom Bourdelle.

Bibliographie
Douze lithographies originales de Maurice
Robin, avec préface, de Camille de Sainte-
Croix [U. Fcibre, éditeur, 20, rue du Lou¬
vre. et rue- Sainl-Uonotré, 131, Paris}.
Alors que la semaine dernière- encore,

nous nous plaisions à.retnoqver en les ga¬
leries Dm'and-RùieL tes g-rnindes et fortes
toiles, de ce prestigieux peintre du sol, de
ce peintre de la Vie que fut Camille, Pissar¬
ro, un philosophe, un poète, Maurice Ro¬
bin, nous citante aujourd'hui, en une série
de douze lithographies Le-poème des Quais,
de ces quais crasseux que .s'est plu 'à chan¬
ter notre grand et beau poète Verlaine.

Que de chemin Âfeu.ficé Robin a parcou¬
ru ! Qui ne se souvient de ses premiers
croquis donnés à la Plume, aux Temps
Nouveaux, au Cn de Paris. Certes, ils ne
sont pas sans quelque tâtonjunornent, mais
déjà on y découvre .une personnalité qui,
plus tard, s'affirmera — et. que nous som¬
mes heureux de pouvoir constater — Idrs
de ses successives expositions chez l'entu-
mineur Marcel Lcnoi-r,' îes éditeurs Pralh
et Rosier.
Celte fois, une sûreté d'œii et rte main

lui -permettent d,e noter, non sans quelque
intensité, ces types de petits bourgeois,"de
mendiants, les différents aspects que pré¬
sentent les paysages de la banlieue pari-
rienne, de -ces. paysages sans camsx'e ci
aussi .sans espoir.
Et si aujourd'hui il nous sait -dire, dans

Leur poignante réalité, la vie de ces coins,
tour à tour louches et pittoresques de lu
cité, c'est que1 fortement il en a respiré
l'amosphère" .

-L'œuvre est de belle! venue. Elle contri¬
bue à donner une haute idée de; l'artiste
qu'est Maurice Robin.

Jean-Paul l'uliray.

Le meilleur moyen pour a«-
surer l'existence du « Llber-
taire », c'est de hii faire des

(r* » abonnés.

MILLAU
La campagne électorale est ouverte.- Déjà

Tics grands hommes de clocher font aùx-
' mûmes leur éloge dans les feuilles locales.

Quel travail ont-ils accompli ? Do quoi
vont-ils pouvoir se flatter auprès de nous i
Comment répondront-ils lorsqu'on leur de¬
mandera si fe « salaire » de quaranle-et-un
francs par jour qu'ils se sont voté est une
œuvre de progrès social ?
Que répondront-ils quand, à propos du

repos . hebdomadaire, on leur objectera
qu'il -a suffi aux patrons de demander une
Dérogation à la loi pour qu'aussitôt cette
loi lût contrecarrée et réduite à rien ?
Que répondront-ils quand on fera voir

que les deux'Chambrés ont, été impuissan¬
tes -à trouver l'argent qui aurait .assuré'une
modeste rétraite pour leur vieillesse aux
travailleurs, et que les politiciens ont com¬
me toujours recours, à,l'argent des ouvriers
pour' constituer une nl retraite » qui n'est
qu'une escroquerie.
Nous savons d'avance tout ce que yont

nous dire en leur faveur les politicins. Mais
nous répondrons de notre mieux que les
travaileurs n'ont pas Oublié les sanglantes
tueries de la République et que les amélio¬
rations- que l'on fera miroiter à leurs yeux
ne les trompent pas.
Les électeurs commencent à voir Un peu

clair dans tout cela. Ils commencent à
comprendre où est l'intérêt de la classe
ouvrière et quels sont ses vrais défenseur^.
Ils chasseront de leur vie les politiciens
sans scrupules et ils travailleront en com¬
mun à édifier une Société nouvelle où ceux
qui produisent se verront enfin attribuer le
plein profit de leur travail.

Le Groupe Libertaire.

MONTCEAU-LES,MINE3
Nos. réformistes -syndiqués mineurs- ne

pouvaient pas digérer l'entrée dans îleu-r
conseil d'administration de deux camara¬
des libertaires-
Aussi, -à chaque réunion du syndicat, ils

essayaient-, par le' bruit ou les insultes, h
obliger les copains- à démissionner. Mais
ceux-ci tenaient bon ; ils avaient réusèi à,
amener à eux quelques-uns des autres
membres du conseil, qui sont socialistes.
Seulement, cela ne pouvait durer.
En effet, le dimanche 23 janvier, il y

avait réunion du syndicat pour discuter sur
la journée de huit heures et la nomination
de délégués au congrès de fusion, à Albi,
deis fédérations de mineurs et d'ardoisiers.
Cil*, ce fut au milieu d'un vacarme épou¬

vantable que les camarades prirent la pa¬
role. Ils ne purent s'expliquer. Rien ne fut
discuté, devant l'obstruction systématique
•employée par -cès messieurs les unifiés ;
nos camarades donnèrent leur démission
de -membres administrateurs. Ils- furent
suivis de dix autres socialistes. Les quatre
restant refusèrent de quitter leurs fonc¬
tions. Il faut dire ■ que ceux-là, des nullités
compilées, se croient indispensable® à la
t-ête de l'organisation. Ce sont les suiveurs
d.u fameux Merzet.
Ce dernier assistait à la séance ; .il-pa¬

radait au milieu de ses créatures ; aussi
était-il heureux du triomphe momentané du
trou-peau réformiste bêlaint.
On pouvait .voir-également un autre qui

se réjouissait de la tournure qu'avait prise
la séance : c'était Forest, premier adjoint-
Celui-ci n'assiste aux réunions qu'aux
grands jours ; lorsque le clan s-o-cialo est en
danger il est là pour ramener les brebis
égarées par les paroles de ces sales anar¬
chistes. Bref, not' Jean-Bouveri manquait
seul à la fête.
Mais où Forest fit- un. n-ez, ce fut- lors¬

qu'un syndiqué lui reprocha son attitude au
1er mai 1906, lorsqu'il fit avorter le mouve¬
ment des- '8 heures et qu'il eut, seul, une en¬
trevue avec le directeur de ta Compagnie
des mines. Cela parut- louche à beaucoup
et les camarades s'en -souviennent, encore.
Aussi était-il furieux qu'on vint lui repro¬
cher ce qu'il croyait oublié, et, de colère,
il offrit sa démission du -syndicat, qui, mal¬
heureusement, -ne fut jias acceptée. C'était
dommage, il aurait débarrassé l'organisa¬
tion de sa grosse personne et, pourrait con¬
tinuer ,à flirter avec las commerçants jésui¬
tes en tonte sécurité.
En tout cas, nos réformistes n'ont pas à

-se réjouir beaucoup de leur petit succès,
car sous peu -ils verront comment les ca¬
marades prendront leur revanche.

J. Blanchcti.

NANTES
Camarades, allons-nous . rester indiffé¬

rents devant la foire électorale de 1910 ?
Pourquoi ne ferimis-noua psâ, pour le
moins, ce que font nos amis du Centre ?
Que les camarades de Nantes et dTndret

essaient donc de. faire comprendre à leurs
co-exploilôs de. l'usine et de l'atelier, et
'principalement aux syndiqués, que le bul¬
letin de vote et l'outil d'avachissement par
excellence et le meilleur procédé pour les
dirigeants et les profiteurs de .vivre paisi¬
blement, dans an luxe insultant-, aux dé¬
pens des malheureux producteurs.,

Constant Moreau.
Les camarades de la région qui vou¬

draient participer à notre -compagne anti-
pariernerîtaire sont priés d'entrer e» rela¬
tion avec Constant Moreau, 10, quai Re¬
nan, à Nantes.

ORLEANS
EJucïtiûii socialiste. — Les Socialistes unifiés

rte la section d'Orléans viennent de fonder une

buvette coopérative, où, naturellement, l'absin¬
the et l'alcool sont do mise. Ils se figurent sans
«ioule qu'ils feront de l'éducation auprès des
individus a-bruLis par l'alcool. 11 est vrai qu'un
homme ôduqué no sent probablement pas un
volard. landes qu'un liOînme abruti»par l'alcool
eera peuUfiro une recrue pour le Parti.
Les socialistes d'Orléans sont très i-cVirants.

Le jour de l'inauguration rie leur café, nous y
avions été avec quelques camarades libertaires,
et. comme la cropagando antialcoolique est
Donne à faite dans tous les milieux, nous
avons distribué des- brochures antialcooliques
D'où fureur des socialistes, qui voûtaient nous
exoulser ma:m militari,

Jl est vrai que ces soi-disant camarades n'ont
pas fondé l'.-WseuMGui socklistt. pour faire de
la propagande, -mais tout simplement pour
avoir des bénéfice®, qui serviront a la campa¬
gne électorale.

Emile Carré,

Cowwmieatioîis

péralif, 19, rue de Bretagne, premier étage, go-
guette mensuelle.
Dans leurs œuvres : Paul Paillette, Teulet,

Larnbulle, Gérard, Mouret, Israël, Doubler, Gué-
rard, Jane Régine, Gliarlotlo Follet,, Glo.vys, Ch.
Guere'y, etc. ; ,

Entrée', 0 fr. 30. / .

Cercles d'Etudes et de Propagande de l'Rglfln.
line Parisienne, Ci, rue Blomet. Samedi çoir,
5 février, à 8 heures et demie, coure de coupa
gratuit aux dames. . ...

A 0 heures trois quarts, causerie par le jea-
marade Clément. q , f
Causeries populaires des 19 et 20° li, villa'do

i'Ermitage, 315, rue des Pyrénées. — Jéûdf. i,
à 8 heures et de-mie. Sont convoqués les,groupes
suivants pour examiner s'il serait possible da
louer un local en commun :
Jeunesse révolutionnaire et d'aotfqA 'antiparle¬

mentaire du 80* ; 20e Section de la Maçonnerie ;
Groupe intersyndical ; Fédération Néo-Malthu¬
sienne ; Groupe,théâtral du 20°.
Vendredi 5, a 8 heures eÉ demie1 : « -L'Àbti-

parlemehtarisme », par le camarade Mournand.
Socia Rrviio aux Antiparlementaires. — Eq vue

de-la prochaine « foire électorale », le géou-pa
éditeur de l'excellente brochure de .nqiceiami
C.-A. Laisant : L'Illusion parlementaire, pré¬
pare une édition à distribuer au prix de' deux
francs le cent, port en plus.
Pour pouvoir en fixer le tirage, nous invitons,

les camarades à envoyer de suite l'es souscrip¬
tions à « Internocia Socia Revuo », 49, rue de
Bretagne, Paris. (Si le tirage permet d'abaisser
le prix, il en sera tenu compte pour l'envoi.)
Cours d'Espéranto par corresnondance qour les

camarades ne pouvant se rendre à un cours
ou habitant des localités où' il n'y en a- pas.
Pour renseignements, écrire à « Liberiga

Stelo », 49, rue de Bretagne, Paris (3e), en joi¬
gnant un timbçe pour réponse. ; , .

Pour les camarades désireux de faire un Cours
di'Esiper-anto en octobre prochain, :«; Liberiga
Stelo », va organiser en février un coure, gra¬
tuit. Envoyer les adhésions à '.'adresse ci-dessus.
Rugha Supo. — Dîner mensuel des, révolution¬

naires, aura lieu fe samedi 5 février j à S heures
du soir, au 'Restaurant Coopératif, 49, rue da
Bretagne. ' " -,

Liberiga Stplo. — Samedi 5 février 9 heures
du soir, à « l'Egalitaire », 15, rue de Samhr&i
et-Meuse, réunion du Comité.

Groupe intersyndical Esperantiste. — Merçredi
3 février, salle des Conférences, au-1 premier
étage, Bourse du Travail, ù 9 heurés du soir,
réunion du Comité. Prière d'être. exact. . *

Ruga Supo. — Dîner mensuel des révolution¬
naires espéranlistes, 49, rue de Bretagne, sa¬
medi 5 février, à 7 heures et demie.
Liberiga Stelo. —» Réunion du Comité central,

à l'Egalitaire, 13, rue de Sambre-et-Meuae, le
samedi 5 février, à 9 heures du oir. Nous rap¬
pelons que ies camarades adhérents peuvent as-
eiter ù la réunion . , J.

Le Secrétairejj
Cours d'Espéranto. — Maison du Peuple, '30,

rue Charlemagne. Lundi, à 8 heures et demie
du soir (Liberiga Stelo).

« La Prolétarienne », 76, rue Mouffetard. Mer¬
credi, à 9 heures du soir. (Liberiga Stelo).

« La Lutèce Sociale », 16, riie jGrégoire-de-
Tours. Vendredi, à heures soir. (Liberiga Sfelo).

« L'Egalitaire », 15, rue de Sambre-et-Meuêe.
Mercredi, à 9.heures soir (Liberiga Stelo).
Univeinsité Populaire, 7, rue de Trétaigme,

Lundi, à 9 heures du soir (Liberiga Stelo).
« La Bellevitloise », 123-, rue Royer. Mardi,, a'

9 heures du soir (Liberiga Stelo). *

Jeunesse syndicaliste révolutionnaire. — Màfdï
15 février, À 9 heures, à la salle Jules, 6, bou¬
levard '(Magenta : « La Grève générale et • son
lendemain »t par Le-Guéry, Entrée libre-
Causeries libres du XIVe. Salle «,Camiion, 37,

rue de l'Ouest. Mardi 8 février, à 8 heures et
demie du soir : 1. Communication urgente à
tous les camarades du quartier et des quartiers
avoisinantde quatorzième j 2. Causerie par Don-! nai' : « Ce que nous voulo'ns'faîre ».

; Grupo Libertarya Idista. — Cours gratuit par
{ correspondance L'enseignement étant indi-
1 duel, on peut ' commencer à n'importé quelle
époque.
A tous .ceux qui désirent se îâire une opinion

par eux-mêmes, envoi . gratuit des documents
sur la question Espéranto (primitif) ou Ido (es¬
péranto mis au -point). — Ecrire au secrétaire :
C. Papillon, 27, avenue Harmonie, à Bobigny
(Seine).
internaeiona Sqcialisto redaktata en Ido. -r»

Sommaire du numéro de janvier : Demokratifjp
di canna, lundi. — \Y. Qstwaldt e ,1a mondqlin-

Cher-
bourg e Ido — Parolez klare, etc._ — M(éà-
guo. — La mono. — La laboristaro j de. Cher

PARIS
t.a libre Discussion: — 69, rue de l'Hôtel do

Ville — Vendredi. 4 février, à 8 heures c-t demie,
conférence par Murmain sûr « La Vie et l'œu¬
vre do Nietzsche
Chansonn/'-Ts révolutionnaires. — Dimar.ch.e 6

février, à 9 heures du soir. au. Rcsiauront Coo-

suel. 16 pages sous' couverture. H. Peu-s, Àm-
Tivoli, 4, Dessan (Anhalt) Allemagne. — 'Ob
an . 3 fr ; 6 mois ". 1 fr. 50.

.rai;
BANLIEUE-PROVINCE

PANTIN-AUBE'RVILLIÈRS •

Jeunesse révolutionnaire et groupe d'action ré¬
volutionnaire, samedi, 5 février, à 8 h. J. sétle
Belet, 53, route de Flandre, à Aubervilliers, con¬
férence sur : « L'Action.antiparlementaire »,. par
G. Durupt. j - p

bordeaux:
Groupe anarchiste de Bordeaux. — Mercredi

16 février, à 8 heures et demie, du soir,-au théâ¬
tre Siiint-Paul, rue de Ruat, Sébastien ;Faure
fera une conférence publique et contradictoire-
Sujet, trékité : «-• Un chrétien peut-il être socia-
rîs.te ? » ; i .i:
-Samedi, 19 février, à la même salle, notre ami

fera une deuxième et dernière conférence suir
les sujets suivants : « L'Ecole, laïque ; l'Eèpfc
religieuse ; les Deux scrutins : le Scrutin i;de
liste et le Scrutin d'arrondissement ». ■ '/
Pour Ijorganifeation de ces conférenoes, s'adres¬

ser au compagnon Antoine. Antignac, 1.7, rue
du Palate-Ghllien, Bordeaux. : " -, V
Dimanche 6 février, > h 8 - heures et. demie dû

soir, sertie du Bel-Ombrage, cours de Toulouse;
285, grande fêfè'internationale au profit du Go->
mité "de défense contre la répression espagnole,
causerie par ■ le- camarade Roquepuy. " . t

BREST.
Jeunesse syndicale. — Cours de langue ihter-i

nationale h la Bourse du travail. •'•' « 1
Le lqndi soir, à 7--heures et demie, cours d'îdo.
Le vendredi soir, à 8 heure®, cours dlEspef

ranto. •

EPINAC, j
Lundi 7 ié'Tier, à 6 heures et 'demie, snllq

Lioret, conférence publique et contradictoire par
Ci). d'Avray. ' ; - -v
Entrée, 0 fr. 30 pour couvrir les frais.
Réunion du groupé révolutionnaire à 6 'lie®

res. i '' .

LIMOGES ; f
L'imprimerie «ta propagande montée' par ,îesi

groupes révolutionnaires du Centra est mainte-'
nant presque entièrement installée.. , *
L'Insurgé, organe hebdomadaire à,5,. centimes,

paraîtra vers la fin du mais courant.- Les al.-on-
nemenls sont ainsi fixés : Un -an, 4 fr, ; sjx:
mois, 8 fr. : trois mois., 1 fr. '
L'existence du journal dépendant-Surtout cwj

nombre , d'abonnés, nous invitons nos amfe à"
nous envoyer leur abonnement et leuçisouscrtp- •,
tion Rédaction à v'moges. 13, rue .MsnÉqsûlï^?, "
au Croupe d'Union révolutionnaire. ' , v

M.GNTCEAU-LES-mines - *,
«Dimanche (> février,-ft 2 Iiçures du soir. -MaîS"- :'

son Syndicale, rue de l'Est, conférence publiqtfeet contradictoire, par la chansdn.
Ch. d'Avray dans ses ,œuvres. ' ' . .. .y •"

. Entrée 0 fr. 20 pour les frais. '
.. Lille, -é

Les camarades pe! rêunîssèrit tons tes samedis-
«oir. ù S heures et demie, 22, rue des Augi#- „•line. ' r-

f f
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INDISPENSABLE A TOUS CEUX
OUI SAVENT LIRE ET PENSER!»..».'»*
L'Évolution des Mondes, de la Terre, de et des Animaux

par MM. Hearî Arnould, Ingénieur des Arts et Manufactures
et Ph. Hettisiger, Professeur de l'Université de Paris.

"Etablie d'après les Travaux et les Découvertes des Savants les plus Illustres.
Copernic, Galilée, Kepler, Descartes, Pascal, Newton. Linné, Lagrange, Kant, Laplace,

Herschel, LamarcK, Humboldt, Cuvier, Àdams, Bessel, Boucher de Perthes, Darwin, Leverrier,
Buchner, HaecKel, Pasteur, Currie, Berthelot, Poincaré, Elisée Reclus, etc.

CS3UVRE D'ÉDUCATION ET DE SOLIDARITÉ HUMAINE
La Science est le Phare du Monde, c'est elle qui doit éclairer notre | PhilOSOphÎG Popillsil 6, ScifiiliifytjllS illUStPéfi

route; — puisque seule, grâce aux travaux accumulés depuis des
siècles, par les savants, les philosophes, les penseurs, les artistes de
tous les temps et de tous les pays, elle représente la Vérité Humaine
dégagée le plus possible de l'erreur— parce que, seule elle peut nous
dire du moins en l'état actuel des connaissances, qui est l'Homme,
d'où il vient, où il va ; — Quel est le sol que nous foulons, la pierre
que l'enfant jette d'un bras nerveux, la plante que l'animal broute,1 animal que nous domestiquons ou que nous combattons, quel est
cet immense Univers — enfin, parce que dépositaire unique de la
vérité, elle seule pourra adoucir par un peu plus de justice
la misère humaine. Elle seule le peut, parce que, à l'abri des au¬
daces et aussi des défaillances de l'imagination et des sens, elle agit
froidement, méthodiquement, soutenue par les recherches désintéres¬
sées de la Raison, sans autre préoccupation que la recherche
exclusive du vrai.

C'est dans cette pensée profonde que les favorisés de
l'instruction, comprenant le grand devoir de solidarité
humaine qui leur incombe, cherchent à développer, à vul¬
gariser l'enseignement afin de graver de bonne heure dans
l'esprit de chacun la pensée unique qui doit l'inspirer, de
lui montrer du doigt, la voie à suivre, le but à atteindre.

Dans cette oeuvre, nous nous sommes mis à tâche pour accomplir
ce devoir de faire comprendre aux humbles le sublime idéal
de fraternité humaine qui de loin éclaire aujourd'hui la route de
la conscience de l'Homme; c'est pour l'ouvrier de l'usine et des
champs que nous publions cette philosophie et en la lui dédiant nous
lui disons : Allons, Frère, relève-toi; nous savons que tu n'as pas
seulement des appétits à satisfaire, tu as besoin aussi de te repo¬
ser de l'action dans l'étude qui ennoblit et dans le rêve qui
console. Viens, lis nous, nous t'apprendrons des choses qui te ren¬
dront le travail plus léger et la vie plus douce. Laisse là tes cabarets
où un homme qui en veut seulement à ton argent, te flatte en te ven¬
dant le poison qui anéantit ta raison. Allons, suis-nous, nous te pro¬
mettons des jouissances que n'ont jamais connues tes pères; en Rap¬
prenant qui tu es, d'où tu viens, où tu vas, le grand rôle que tu
joues dans la réalisation du sublime espoir de la justice
sociale nous doublerons ton courage et demain ton marteau re¬
tombera plus allègrement sur l'enclume et ton dur métier te sem¬
blera plus supportable.
En Avant pour l'Humanité !

)traucs par Hlois (10 mois fle Créait)
(10 Centimes par jour)

Nous livrons l'ouvrage complet en 3 superbes volumes, rèliures artistiques originales, papier supérieur,
près de 130O gravures et dessins, 1100 pages de texte, 32 planches hors-texte, peintures
en couleurs exécutées par des artistes célèbres,

SeptModèlesdémontables d'Animaux
montrant 46 Tableaux en 8 Couleurs.

Afin de faciliter à tous l'acquisition de cet ouvrage d'un intérêt aussi considérable pour tous, nous acceptons les
. souscriptions par mensualités de trois francs, sans augmentation pour l'acheteur.
^ L'ouvrage complet livré de suite franco de tous frais. Un escompte de 10 o/o est accordé pour paiement au comptant

Grandes Divisions
G-ÉNÉHAIiX» 3j UÉL :kt

, Première Partie
Force et Matière. — L'Énergie. — Le Travail. — La Gravitation. —

La Cohésion. — L'Affinité. — L'Éther. — L'Univers.
L'Évolution des Mondes. — Formation et fin des Mondes. —

Le Soleil. — Les Planètes. — La Terre. — Le Jour. — La Nuit. — L«s
Saisons. — Les Heures. — La Semaine. — Les Mois. — Les Légendes
de la Lune. — La Lune.— Les Éclipses. — Mercure.-pVénus.— Mars.
— Les petites Planètes — Jupiter — Saturne — Uranus — Neptune —
Les Comètes — Les Météores. — Les Etoiles. — L'Infini. — Conclu¬
sions des découvertes astronomiques.
L'Évolution des Sols.— La Première Croûte de la Terre : Le

Granit.—Les Argiles et les Sables. — La Houille. — La Craie. — La
Marne. — Terrains éruptifs. Filons. — Nappes liquides souterraines.
— Terre végétale. — Au dessous du sol. — Causes des modifications
du sol. — Les Glaciers. — Les Eaux souterraines. — Les Volcans. —
Tremblements de terre. — Mouvement du sol.
L'Évolution des Plantes et des ^Animaux, — L'Épogue

primitive. — L'Époque primaire. — L'Époque secondaire : Trias,
Jurassique, Crétacé.— L'Époque tertiaire : locène, Miocène, Pliocène.
— L'Époque quaternaire : Mammouth, Renne, — L'Époque actuelle.
L'Évolution de la Vie.— LaVie, son Origine.— L'Evolution du

Protoplasma. — Lamarkisme et Darwinisme. — La Lutte pour la Vie.
Classification Naturelle des Organismes. — Le Règne

organique. — Les Plantes sans fleurs. — Les Plantes à fleurs.—Les
Animaux sans colonne-dorsale vertébrée.— Les Animaux à colonne
dorsale vertébrée: Vertébrés sans mamelles. Vertébrés avec mamelle.
L'Évolution de l'Homme. — Nos Ancêtres invertébrés. — Nos

Ancêtres vertébrés sans mamelle.— Nos Ancêtres à mamelle.
L'Homme Préhistorique. — Nos Ancêtres humains. —

L'Homme de l'âge du Mammouth. — L'Homme de l'âge du Renne. —
L'Homme de l'âge de l'Auroch.

Deuxième et Troisième Partie
Histoire Naturelle illustrée des Animaux. — Animaux

supérieurs : Vertébrés. — Animaux inférieurs : Arthropodes, Vers,
Mollusques Echinodermes, Célentérés, Spongiaires, Protozoaires, etc.
Bulletin d.e souscription
Je soussigné, déclare acheter un exemplaire en 3 volumes reliés de

L'ÉVOLUTION DES MONDES, DE LA TERRE, DE L'HOMME ET'DES ANIMAUX
(Histoire Naturelle et Philosophique)

au prix de 30 francs. Je paierai le montant :
A] à raison de 3 francs par mois, le premier versement à la réception de

l'ouvrage, le second, un mois plus tard, etc.
b/ au comptant (10 O/O d'escompte). signature :

Nom et Prénoms.
Qualité ou Profession-
Adresse de l'emploi..
Rue..;.,
Ullft...
i )ép',...

trière de détacher ce Bulletin et l'envoyer affranchi à_
M. l'administrateur du « Libertaire ».

SOUSCRIPTIONS
Pour le Libertaire

Villanova, 1 fr, ; Giroux, 1 fr.

EN VENTE

au " Libertaire "
Toute commanda de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandats ou
toute autre valeur.
Adresser lettres et mandata à Louis Matba, 1S,

rue d'Orsel,
La deuxième colonne Indiqué le prix par, la

poste.
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L'Etat et son rêle historique (KropoL
Bine) .......s

Lee Temps Nouveaux (Kropotkine)..;
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La morale anarchiste (Kropotkine)...
ommunisme et anarchie (Kropotkme)
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Organisation, initiative, cohésion
(Jean Grave)

La panacée-révolution (Jean Grave)..,
A mon frère ie paysan (Reclus)
Entre paysans (Malesta;
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert)

A B G du libertaire (Lermina)....
L'Anarchie (Malesta).
L'Anarchie (A. Girard)
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La question sociale (S, Faure)
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La loi des salaires (J. Guesde)........,
f-« droit h la paresse (Lalargue)
vj Communisme et les paresseux
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La Moral» transformiste. —
Le Monopole de l'Abrutissem. officiel
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Le désordre social (Hervé)
Vers la révolution (Hervé)
Opinions subversives (Clemenceau),.?
Pages choisies d'Aristide
Les travailleurs des villes aux tra¬
vailleurs des champs (Gh. Malato)

La Chair à canon (Manuel Devaldèsj
La doctrine des Egaux (Extrait de9
œuvres de Babeul)

L'Internationale, documents (James
Guillaume), S volumes, chaque

Rapports au congrès antiparlemen¬
taire ....

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam
Les Hommes de révolution (Michel
Zêvaoo), Jean Jaurès Ernest Vau-
ghan, J.-B. Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde. Allemane, Gérault-Rt
chard. La livraison

Dieu n'existe pas (D. Elmassian).......
L'incombustibilité de l'Ime (Liptayj
aiv problème de la population (S.
Faure)

L'illusion parlementaire (Laisant)...-
Vers la Russie libre (A. Bullardj..;
Le Corporatisme (Ed. Potier)
Evolution et Révolution (E. Reclus)
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CHANSONS

La Muse Rouge (Le père Lapurge),
chaque chanson..., I 15 0 10

En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 10 0 11
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) 0 31 I 31

Chansons de Ch. d'Avray : Le Peuple
est vieux : Les Fous ; Le 1" mai ,

Bozaine ; Les Géants ; Les Favori¬
tes ; La Chanson d'un Incroyant ;
Prostitution ; Les Masques rou¬
ges ; Militarisme ; Les Gueux , Pe¬
rtes Filles de deux soua j Amour
et Volonté Magistrature : La Pa¬
trie ; Procréation : Triomphe de
l'Anarchie. Chaque chanson 0 10 I M
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CARTES POSTALES

Vues de l'Avenir social (12 cartes
illustrées différentes I 75 0 95

Vues de ■ La Ruche » (10 cartes il¬
lustrées différentes • 10 0 70

Carte» postale» anticléricale»..,m..t 0 M 0 70
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La Révolution vient-elle î (U. Gpnier) I » 0 50
Le; tablettes d'un lézard (Paul Pail¬
lette) 2 50 2 65

Terre libre (Jean Grave)..; I 75 3 25
L'initiation mathématique (Laisant).. 2 » 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) ; 2 » 2 25

L'absurdité de la Propriété (Paraf-
Javal) 1 » 1 20

Les Classes sociales (Malato) 2 » 2 15
L'antimilitarisme et la Paix (Gohier) 1 » 1 10
Leur Patrie (Gustave Hervé) 3 • 3 50
Les Soliloques du Pauvre (Jehan Ric¬
tus. Nouvelle édition augmentée de
poèmes inédits, Illustrations de
Steinlen —.... 1 » I 50

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) ..; 1 25 1

Mon oncle Benjamin (Claude Tillfer) 1 80 2 -
Guerre et Militarisme (Jean Grave)... 2 75 3 25
L'impuissance d'Hercule (G. Pioch)..: 8 » 3 51
La Feuille (Zo d'Axa) ; collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, nou pliés et renfermé» dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4*).;.".- 110 110

Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon). préface de Naquet.................. 3 » 3 So

Anarchisme (Elzbacher) 3 » 3 50
Le Coin des Enfants (Grave) .• 3 » 3 50
L'individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20 3 II
La Vie ouvrière en France (F. Pel-
loutier) a »; 3 50

Marat, Camille Desmoulins.Gracchus
Babeul (Victor Méric), chaque..... Ai s 1 10

Initiation chimique (G. Darzens) 2 » 2 25
De Ravachol à Caserio (H. Varenne) 2 » 2 40
Initiation mécanique t » 2 25
L'entr'aide (KropotHne)...;;.^-.;..

<ww

LIBRAIRIE FLAMMARION
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 i 11
L'Ethique (Spinoza) t. 0 91 I 20
Caractères (La Bruyère)....-. t 05 1 20
Les Provinciales (Pascal)..rr: .- 0 95 f 20
Lettres persanes (Montesquieu)....-..»; 0 05 1 20
Le neveu de Rameau, la religieuse
(Diderot) .• «05 120

Rabelais (Œuvres) t M 1 20
J.-J. Rousseau (Confessions)....—;;.-... 0 M i 20

<ww
LIBRAIRIE P.-V, STOCK

La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition ; 2 75 3 25

L'Amour libre (Ch. Albert) ; 2 75 3 25
L'Anarchie (Kropotkine) i » 1 10
L'individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
L'Anarchie, son but, Bes moyens
(Grave) ..-. , 2 75 3 25

La Grande Famille (Grave) , 2 75 3 25
Dieu et l'Etat (Bakounine). 2 75 3 25
Œuvres de Bakounine, 1.1, et 2, cha¬
que 8 71 "I

En marche vers ta Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle)...- 2 75 3 25
La Conquête du Pain (Kropotkine)..., 2 75 3 25
De la Commune à I Anarchie (Malato) 2 75 3 25
Les joyeusetés de l'Exil (Malato) 2 75 3 25
Philosophie de l'Anarchie (Malato)... 2 75 3 25
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Temps futurs, Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

Sous-Offs (Descaves) 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay)...;;; 2 75 I 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave), nouvelle édition 2 75 3 25

Llnévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tarel g 71 m

Les Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
iuich. Cuba, Les Philippine» (Tac.

L'Athéisme (Le Dantec) 3 » 3 50
rida del Marmol) 2 75 3 25

Malfaiteurs, roman (J. Grave)........ 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 I 25

L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Psychologie de l'Anarchiste socialiste
(Hamon) I 75 3 25

La Société Future 2 75 3 25
L'Unique et sa propriété (Stirner).., 2 75 3 25
La grande révolution (Kropotkine)... 8 75 3 40
Autour d'une vie (Mémoires), peur
Pierre Kropotkine : Mon eniance ;
Le corps des pages ; Sibérie ; St-
Fétfersbourg ; La forteresse, l'éva¬
sion ; L'Europe occidentale ; Un
fort volume de 530 pages 2 75 I 25

BIBLIOTHEQUE CHARPENTIER
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75 3 25
Après le bagne (L iard-Courtois) 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos

•Gr. Dubois-Desaulle)— 3 s 1 50
L'Armée contre la Nation (Urbain

Gohiier) 3 ». 3 50
L'Enfermé (Gustave Geoffroy), avec
un masque de Blanqui, eau-iorte de
F. Bracquemond 3 «i I 50

Les prétoriens et la congrégation
(Urbain Gohier) 3 »; I 50

A bas la Caserne I (Urbain Gohier)... 3 » 3 50
Le peuple du XX* siècle (Urbain
Gohier) ..- 3 » 3 50

Les Blasphèmes (Jean Richepin) .- 3 » 3 50
Les Rougon-Macquart (Emile Zola),
en 20 volumes, chaque 8 71 2 x5

Les trois Villes.— Lourdes.— Rome.
— Paris (Emile Zola), 3 vol. chaque 8 75 3 21

Les Quatre Evangiles : Fécondité. —
Travail. — Vérité (Emile Zola), 9
vol., chaque... wa 3 » 3 50

Sous le Sabre (Jean Ajalbert) 3 » 3 50
La Morale des Jésuites (Paul Bert)..i 3 »' 3 50
La Mêlée Sociale (G. Clemenceau)... 3 » 3 50
Le Grand Pan (G. Clemenceau) 3 » 3 50
Les plus fort» (G. Clemenceau) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) I ai 3 58

<ww

LIBRAIRIE SCHLEICHER FRERES
Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus) i?» 3 » 3 50
Origine des espèces (DaKwm)...., 2 9ê 3 10
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) 3 »; 3 il

L'Homme selon la Science (Louis
Buchner), trad. de Ch. Letourneau 2 » 3 25

Force et Matière (Louis Bûchner)
trad. de A. Regnard 2 * 2 50

Les Enigmes de l'Univers (Hsechel) 2 » 2 50
Antisémitisme et Barbarie (Cari Vogt)
trad. de G. Hervé 175 1 »

La Sociologie d'après l'etnographie
(Ch. Letourneau) 4 50 5 »

La Religion (André Lefèvre) 4 50 5 »
Les guerres et la paix (Ch. Richel)... 1 35 1 50
Lettres historiques (Pierre Lavroff) 3 60 4 »
Observations sur le développement
de l'enfance (Gabriel Giroud) 1 35 1 50

Origines de l'homme (Hœckel) 1 » 1 10
Religion et Evolution (Hœckel)......^; 1 50 1 65
Le Momisme (Hseckel) "1 » 1 10
Descendance de l'homme (G. Bolsche) I 50 1 65
L'Evolution des mondes (Nergal) 1 40 1 10
Merveilles de la vie (Hœckel) 2 40 3 »
L'Education morale, Intellectuelle et
physique (Spencer) .• 2 » 2 25

Origine da la vie (J. M. Pargame).. 1 50 1 70
Histoire de la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50 1 70
La Séparation intégrale (E.H. Cimon) 2 50 2 70
Histoire de ia création (E. Hœckel) 3 » 3 40
La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
Premier manuel esperantiste.0 10 0 15

BIBLIOTHEQUE ESPERANTISTE
La iangua espéranto * 0 10 O 10
Li Clé espéranto 0 ® *•
L'Espéranto en 10 leçons 0 75 0 85
Grammaire espéranto de Beaulront 15» 1 la
Nova Gvidlibreto por soldato en ciul
iandoj (Le nouveau Manuel du Sol¬
dat traduit en espéranto 0 10 0 15

Al la Virinoj rau lau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto) 0 18 # lr

Carte postale espéranto illustrée parWïfîetie 0 10 0 «
La lupo baj la hundo (fablo de La
fontaine) 0 05 0 li

La vera bistorio de Krok-Miteno (P.
Robin) 0 05 0 10

Antipartriotisme (Hervé)..,............;.'; 0 15 0 10
La Internacio 0 10 0 11
Les anarchistes et la langue interna¬
tionale 0 10 0 15

L'Espéranto et l'avenir du monde
(Taisant) 0 10 0 15

Cartes postales espéranto (les 6) 9 50 0 51
<ww

BIBLIOTHEQUE NEO-MALTHUSIENNE
Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat),1 vol. m-8°, 500 pages... 3 t 50

Etiquettes, feuille de 25 étiquettes dif¬
férentes, les 4 (feuilles 0 15 ? 20

Population prudence par Paul Robin 0 10 9 15
Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay) : 4 » o 31Robin) = 0 10 0 li

Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin) 1.10 0 15Le Néo-Malthusianisme par P. Robin t 15 9 21Libre amour, libre maternité (P.lay) 4 » 4 35

Contre la nature (Robin) 0 10 0 liMalthus et les néo-malthusiens (Ro¬bin) - I 10 0 11
Pain, loisir, amour (P. Robin) 6 10 0 15La grève des ventres 0 15 • 29Moyens d'éviter les grandes familles 0 30 0 35Ayons peu d'enfants (Chapelier) o 10 î 15Génération consciente (Frank Sutor) 0 75 0 85Préservation sexuelle (Lip Tay)......- 0 75 0 85Prophylaxia sexualis (Lip Tay) .- 4 » 4 35Propos d uns fille recueillis par P.
réponse par P. Robin 0 20 0 21Rapports aux différents congrès ou¬
vriers » 8 25 8 80

l>n Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardy,1 {t. 25 franco, 1 {r. 40 recommandé.
Cet ouvrage est précédé d'un exposé del

motifs individuels, familiaux, sociaum 4g
vulgariser la préservation sexuelle.
Il est divisé en dieux parties s
1® Notions sur la génération, utCrfci

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens avéviter ia conception, à em*

ployer soit par, l'homme. soit par, la fem-
me. Tous les procédés ' jusqu'ici connu»
'd'éviter la grossesse sont ensuite exposés
en détail, matière 'dont ils sont fabriquést
anière de tes employer, nettoyage, entre*

tien en bon état, avantages et irvconvéi
ients, etc... Sous ce rapport, cette brochu-
re est certainement la plus complète qui
ait parwe jusqu'alors.

L'imprimeur-gérant : Hélène LECADIEU,
15, rue d'Orsel, Paris.

MARSEILLE
Le9 camarades suceptibles de s'intéresser à

la campagne antiparlementaire, sont priés d'as¬
sister u la réunion qui aura lieu le dimanche
(i février, a 7 heures du soir, au bar Grasset,
sous-sol, boulevard Dugommier,

MARSILLARGUES
L'action antiparlementaire dans l'Hérault, —

Les camarades habitant la 2° circonscription de
Montpellier et environs, désireux de mener une
vigoureuse campagne antiparlementaire durant
les prochaines élections, sont invités à se mettre
en rapport avec J. Goirand, ù Marsiihargues
(Hérault). NANCY
Les camarades révolutionnaires, syndicalistes,

antiparlementaires, libertaires et anarchistes sont
priés de se réunir le dimanche 6 février, à 3
heures de l'après-midi, au café Pu.gel, 75, rue
Jcanne-d'Arc, angle de la rue de l'Etang.
Cette réunion a pour but de se concerter sur

l'action utile à faire.
OULLINS

Groupe libertaire. — Samedi, 5, ù S heures,
causerie par un copain, au café Combes, rue de
la Gare.

Petite Correspondance
TORTON. <=; 'As-tu reçu lettre ? H. Juvigny-

Lille.
***

CH. D'AVRAY. Le secréatire de VU. P. de
Mouy a envoyé une commande de chansons et
un mandat. Donne-leur, donc de tes nouvelles.

C. BARGAIN, de Nanterre, prévient Lelong,
Marie, Paul Champalle, RaChelle Saint-Lager,
qu'il est à l'hôpital Beaujon, 20SJaubourg Saint-
Honroré, salle Sandras, lit 17, et qu'il serait
heureux de les voir ou de correspondre avec
eux.

***
LARDERET. — Les affiches antiparlementaires

ne sont pas encore, tirées. Nous en reparlerons
dans le. journal.

***
JACQUET, à Lyon. r—"Ces deux livres sont

'épuisés,
***

GOIRAND. i—' Tu ne développes pas celte fin
'de ton étude, et cependant il le faudrait. La né¬
cessité de préciser davantage doit certainement
t'apparattre. Nous attendons une suite qui ter¬
minera moins vaguement « Syndicalisme et
>Anarchisme ».

*

HENRI BONEF. — Voyez la Bonne Méthode et
autres brochures du même auteur, dans notre
catalogue.

***

Le camarade 'René Doliê désire se mettre en
relation avec un camarade connaissant le ciné¬
matographe et pouvant le mettre au courant.
Ecrire au Libertaire. » •

. . ,


